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DU TRADUCTEUR. 



H3 e s circonftances particulières ont 
retardé la publication de cette I raduction, 
entreprise &c achevée depuis long-temps, 
à la follicitation de plufieurs Membres de 
l’Académie Royale des Sciences (i). Peut- 
être décidera- 1- elle un procès important 
dont l’ilïue doit intérefler les Savans & les 
Curieux. 11 ne s’agit pas moins que de 
renverfer en grande partie la théorie de nos 
connoifîances fur les Pierres précieufes. 
Elle eft appuyée , il eft vrai , fur un grand 
nombre d’expériences : mais M. A char d 



(i) Il fuffira de nommer M .de Lamoignon de Malesksrbesy 
qui, au zèle le plmfaétif pour le progrès des Sciences & des 
Arts , joint la modeftie la plus rare de les connoiÏÏances les 
plus étendues ; 6c feu M. Turgot , dont la perte vient d’af- 
fe&er fi vivement tous ceux qui ont eu le bonheur de le 
connoître. Il s’intéreflbit particulièrement à la publication 
de cet Ouvrage en notre Langue, de il a eu la bonté üa 
paffer deux jours avec moi pour en revoir la traduction*. 

a iij 
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en rapporte plus de quatre à cinq cents, 
faites avec toute l’exaéHtude dont il effi 
capable , & dont les réfukats uniformes 
contredifent l’opinion générale des Chi- 
miftes. 

D’ailleurs, fi l’on doit s’en rapporter à 
YAppendix qui termine cet Ouvrage, dans 
lequel l’Auteur décrit un procédé qu’il a 
imaginé pour imiter la marche de la Na- 
ture dans la formation des Pierres pré- 
cieufes , il eft impoffible de ne point 
adopter fon fyffcême. Lorfque l’analyfe & 
la fynthefe s’accordent pour prouver une 
vérité phyfîque , on peut dire qu’elle a la 
force d’une vérité mathématiquement dé- 
montrée. 

Je conviens que les expériences répé- 
tées à Paris,d’après la première defcription 
de cette machine, n’ont pas eu le fuccès 
qu’on en attendoit : mais , outre quelles 
font très-difficiles à faire, & quelles peu- 
vent ne pas réuffir à chaque fois, feroit-il 
déraifonnable d’attribuer leur peu de fuc- 
cès, foit à un défaut particulier de la ma- 
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chine qu’on a employée, foie à la fituation 
qu’on lui a donnée , foit enfin à nombre 
de circonftances qu’on n’a point apper- 
çues ? 

Quoi qu’il en foit, j’efpère que les 
Naturaliftes 8c les Chimiftes fuivront 
avec plaifir les détails des expériences de 
M .Ackardy qui, à la fleur de fon âge (x), 
voit fon nom placé parmi ceux des Savans 
les plus diftingués de ce fiècle , 8e auquel 
la Phyfîque a déjà des obligations tres- 
eflentielles. 

Conformément aux intentions de l’Aca- 
démie, je joins ici le premier rapport de 
fes CommilTaires , tel qu’il a été imprime 
dans le Journal de Phyfîque ( Mai 1780, 
pag. 407 ) , afin de mettre les Chimiftes 
èc les Phyficiens à même de juger des 

(1) M. Achardy fils d’un Miniftre Proteftant très-diftin- 
gué dans fon état, eft né à Berlin en 175a. Le Laboratoire 
du célèbre Marggraf a été fon École, & il peut être regarde 
comme l’un des premiers Élèves de ce fameux Chimide* 
On lui doit déjà une foule d’Ouvrages intérelfans , dont la. 
plupart font ignorés en France, parce qu’ils font écrits cm 
Allemand,. 
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i-nconvéniens qu’on rencontre dans les 
opérations indiquées par M .Achard, &, 
par ce moyen, engager le favant Chimifte 
de Berlin à tâcher d’y remédier. 

EXTRAIT d’un Rapport fait a l’ Académie 
des Sciences 3 le n Janvier 1780, par 
MM. R RI S SON 3 de Fontani eu 
& Cadet . 

” M. Magellan , de la Société Royale 
de Londres, a fait voir il y a quelque 
temps à l’Académie un criftal d’une grande 
dureté, d’une belle eau, & qui refîembloit 
beaucoup au criftal de roche ; il étoit d’une 
forme régulière, il avoit environ neuf à dix 
lignes de longueur fur deux ou trois de 
largeur ; il nous a (Tara que ce criftal étoit 
un produit de l’expérience de M. Ackard, 
dont le procédé eft indiqué & détail lé dans 
le onzième volume du Journal de Pkyfique 
de M. l’Abbé Rosier, année 1 778, pag. x 2, 
où l’on trouve un Écrit intitulé : Copie 
fane Lettre de M. Aç HA RD, Chimifie 
$ # e d Académie de Berlin, au Prince de 
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GâLITzin , Ambajjadeur de Ruffie à la. 
Haye. Il efb dit , en note, que la copie de 
cette lettre a été adreffée à l’Auteur du 
Journal , par M. Magellan. Une décou- 
verte auffi extraordinaire ayant paru mé- 
riter toute l’attention de l’Académie , on 
délira d’ en faire répéter les expériences. 

L’A.cad émie nous a nommés à cet effet 
MM. Br/Jjbn de Fontanieu , & moi 
( M. Cadet ). 

Pour répondre à fes vues, nous avons 
cru devoir nous conformer exaélement 
aux différens procédés énoncés dans la 
copie de la lettre de M .Achard, que nous 
ne garantirons point être de lui. 

M. de Fontanieu , l’un de nous, a fait 
conltruire avec le plus grand foin, d’après 
la planche ôdes obfervations àeM.Ackard 3 
pmlîeurs appareils ; mais avant que de paf- 
ler aux expériences, il eft néceffaire de faire 
part a 1 Académie de l’objet des travaux 
qui ont conduit M. A char d à cette expé- 
rience d’après i’analyfe chimique. Il pré- 
tend que le rubis, l’émeraude, en un mot 
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toutes les Pierres précieufes colorées , ne 
font point compofées de terres vitrifiables, 
ainfi que l’ont eru jufqu’à préfent les Na- 
turaliftes ; il penfe , au contraire , qu elles 
font compofées de terre calcaire, de terre 
alumineufe, mêlées en différentes propor- 
tions avec une petite quantité de terre vi- 
trifiable , de terre métallique ; & d apres 
ce fentiment , M. Achard s’exprime ainfk 
13 J’ai cru pouvoir expliquer par - la 
i3 pourquoi on trouve les pierres criftal- 
i3 lifées : cette explication avoit paru 
i3 jufqu’à ce jour très-difficile & tres-peu 
i3 poffible, parce que toute criftallifation 
i3 fuppofe nécefïairement une diffolution 
33 préliminaire, & parce qu on ne connoit 
i3 pas dans la Nature un diffolvant de la 
« terre vitrifiable , tandis qu elle nous 
« préfente plufieurs menftrues capables de 
33 dilToudre des terres alkalines « ; & il 
ajoute d’après cela , ’> que de tous les 
33 dilfolvans connus des terres alkalines, 
>3 il n’y a que l’air fixe qui puiffe fatis- 
33 faire à cette condition «• De forte qu il 
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paroît que tout ie fuccès des opérations 
de M .Achard pour parvenir à former des 
fpatlis calcaires, du cri liai de roche, & des 
criftaux colorés, dépend entièrement de la 
combinaifon intime de l’air fixe avec les 
terres calcaires, la terre alumineufe & une 
petite quantité de terre vitrifiable, &c que 
la différence de couleur des criftaux qu’on 
obtient par ce procédé, qui tend à imiter 
les pierres fines colorées, ne dépend que 
de 1 addition de la petite quantité des diffé- 
rentes chaux métalliques qu’on ajoute à la 
terre calcaire ou à la terre alumineufe. 

D après un expofé aulfi clair, nous nous 
fommes rendus au Laboratoire de JVI. de 
Fontanieu qui avoir plufieurs appareils , 
tous montés & exécutés très-exaétement 
d’après les principes de M. Achard : on a 
mis dans chacun des vaiffeaux deftinés à 
recevoir la craie, deux onces de cette terre 
calcaire, fur lefquelles on a verfé quatre 
onces d’acide vitriolique affoibli au demé 
indiqué , ce que M. de Fontanieu a eu la 
patience de répéter avec le plus grand foin 
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toutes les x 2 heures pendant treize mois : 
cette affiduité & cette patience étoient 
foutenues par fon zèle pour 1 Academie. 
Dans les féconds vafes deftinés à la liqueur 
qui reçoit l’air fixe , on a introduit du 
marbre concaffe, comme étant de natuie 
calcaire , on y a aufii employé de la ciaie 
même j dans un vafe pareil , on s eft lervi 
de terre alumineufe précipitée par 1 alkali 
fixe, que l’un de nous avoit donne a M. de 
Fontameu; dans une autre operation fiem- 
blable, on a ajouté un précipité d’or, ou le 
pourpre de CaJJius , à la terre alumineufe, 
pour tâcher d’obtenir des criftaux colores 
en rubis. Ces liqueurs qui , pendant treize 
mois, ont eu un temps plus que fuffifant 
pour fe furcharger de la plus grande quan- 
tité d’air fixe poffible, puifque, fuivant 
M. Achard y l’opération n’exige que dix 
femaines , cependant nous ont paru avoir 
eu bien peu d’action, quoique la filtration 
fe foit faite lentement ( ainfi que 1 exige 
le procédé), goutte par goutte, de demi- 
heure en demi-heure, à travers les teires 
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alumineufes calcaires & fabie , ainfi qu’à 
travers les pores des deux diaphragmes 
compofés d’une partie d’argile & de deux 
parties de fable. 

Les gouttes de liqueur ont été reçues à 
mefure dans des capfules de verre, & éva- 
porées à l’air libre ; elles ont laide dans les 
capfules une petite portion de fel à bafe 
terreufe , infipide au goût & de nature 
féléniteufe. Ces fels fe font diffous dans 
l’eau bouillante ; la diflolution a été préci- 
pitée par l’alkali fixe, & a fourni un peu de 
terre calcaire. 

Après avoir bien examiné la partie qui 
termine les appareils faits fuivant la mé- 
thode de M. Achardy où doivent fe trou- 
ver les criftaux , nous n’y avons remarqué 
aucune apparence de petits criftaux de 
roche , ni de fpath calcaire , ni de rubis , 
ainfi que nous aurions dû les trouver. 
S’il eft vrai que le procédé indiqué par 
M. Achard foit de lui , le défaut de fuccès 
de nos expériences tient peut-être à quel- 
que circonftance que nous ignorons, Sc 
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qui mériteroic d’être éclaircie par l’Auteur 
même ; mais, à ce fujet, M. le Marquis 
de Condorcet a prévenu nos délirs ; il vient 
d’écrire à Berlin pour avoir tous les ren- 
feignemens néceiïaires «. 

Fait au Louvre, ce 22 Janvier 1780, 
Signés Brisson, Fontanieu & Cadet. 

Je crois devoir ajouter à ce premier 
Rapport de MM. les Commiflaires de 
l’Académie, la note que je trouve enfuite 
dans le Journal de Phyjique , pag. 409. 

•>3 La lîmplicité avec laquelle M. Achard 
a annoncé fa découverte dans le temps, la 
juftice qu’on lui rend à Berlin au fujet de 
la vérité de fes expériences , nous font 
croire que, fi MM. les Commiflaires de 
l’Académie des Sciences n’ont pas réufii 
d’après le procédé indiqué par M .Achard 
lui -même, cela tient à certaines manipu- 
lations qui peut-être n’auront pas été aflez 
bien détaillées. L’Auteur lui-même va ré- 
péter fes expériences, comme il l’annonce 
dans la Lettre fuivante à M. de la Grange t 
Directeur de l’Académie de Berlin. 
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»i°, Mes expériences (fur la formation 
« des criftaux par l’air fixe) n’ont pas été 
’s faites en préfence des Chimiftes & des 
» Phyficiens , parce qu’il faut plufieurs 
« mois pour former un fpath , & plus de 
« temps encore pour former un criftal 
» plus dur. z °. Ce feroit avec beaucoup de 
» plaifir que j’enverrois à l’Académie de 
ïj Paris des criftaux, fi j’en avois de faits; 
55 au mois de Mars je retournerai à la 
53 campagne , &: alors je mettrai ma ma- 
35 chine en état pour en former ; car en 
’3 ville je fuis trop occupé pour fuivre 
53 cette expérience avec l’attention qu’il 
53 faut y porter lorfqu’elle doit réuffir ; 
33 èc dès que j’aurai des criftaux de faits , 
33 je les enverrai à l’Académie : j’ai en- 
33 voyé à M. Magellan un criftal que 
33 j’avois formé, qui avoir la dureté du 
33 criftal de roche ; fi donc M. Magellan 
33 a envoyé ce criftal à Paris , il eft très- 
33 fûr que c’eft celui que j’ai formé. 3 J’ai 
33 beaucoup perfectionné la machine pour 
33 former les criftaux, & en ai donné la 
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description dans un petit Ouvrage oit 
« je traite de la décompofition des Pierres 
33 précieufes. J’ai l’honneur de vous adref- 
>3 fer cet Ouvrage , afin que , fi vous le 
33 jugez à propos, vous publiez l’envoyer 
Paris 

L’Ouvrage dont parle M. Ackard , eft 
celui dont j’offre aujourd’hui la traduction 
au Public , & que l’on peut regarder 
comme faifant fuite de la Lithogéognojîe 
de Pott y ainfi que l’ont jugé MM. les 
Commiffaires de l’Académie. 



ANALYSE 




QUELQUES PIERRES 

PRÉCIEUSES. 



De la decompojition des Corps terreux » 

/extérieur des corps ne fuffit pas pour 
nous apprendre leurs propriétés, leurs effets 
& leur origine. Nous ne pouvons acquérir 
cette connoiffance que par celle de la nature 
& de la proportion de leurs parties confri- 
tuantes * & conféouemment par la Chimie 
fondée fur la Phyfique. Je ne chercherai donc 
pas à prouver l’utilité de la Chimie pour la 
Minéralogie , cette démonftration eft abfo- 
lument fuperflue ; mais je mettrai fous les yeux 

A 




(x) 

des Phyficiens le réfultat de quelques-unes 
des expériences que j’ai faites, d’après cette 
réflexion, fur un grand nombre de minéraux, 
& particulièrement fur les Pierres précieufes. 

Avant de détailler mes expériences , je penfe 
que , pour éviter les répétitions trop fré- 
quentes, il eft néceffaire d’expofer les prin- 
cipes fur lefquels portent ces décompofitions. 

Cette précaution peut feule nous garantir 
de l’erreur. 

Les Pierres précieufes qui font le fujet de 
ce Traité , font des corps entièrement com- 
pofés de différentes terres diverfement com- 
binées. Leur indiffolubilité abfolue dans l’eau, 
prouve qu’elles n’ont point de parties ( i ) 



( i ) Ceux qui ont rangé les Pierres précieufes dans la 
dalle des Tels, dit M. Bergman , n’ont conlidéré que leur 
figure; mais n’ont point fait attention que les formes dé- 
terminées & confiantes ne dépendent pas toujours d’un 
caradère falin, quoique les fubflances folubles dans l’eau 
fe criftallifent plus facilement que les autres ; car les 
matières métalliques, phlogiftiques & terreftres affedenc 
fouvent de très-belles formes régulières, & en général la 
faculté de crifhllifer femble appartenir à tout corps folide , 
pourvu que ces molécules, allez divifées & fufpendues dans 
un menftrue humide ou fec , puiffent fc réunir par la force 
d’attradion , & affeder un ordre fymétrique. Voyez 
Recherches chimiques fur la terre des Pierres précieufes, 
Joura . de Phyf OB, 1779* 





( 3 ) 

faîmes ; leur réflftance au feu, qu’elles n’en 
ont point de fluides : ainfl il ne s’agit, dans 
leur décompofition , que de féparer les diffe- 
rentes terres qui les compofent , & de dé- 
terminez la nature de chacune. Alais cette 
détermination exige préalablement une con- 
noiflance fuffifante des propriétés caraclérif- 
tiques des différentes efpèces de terres, qu’on 
appelle Amples, parce que jufqu’à préfent on 
n’a pu parvenir à les décompofer. 

On ne connoît que quatre efpèces de terres 
Amples ; favoir , la terre de Alex , la terre 
calcaire, la terre alumineufe , & la terre ma- 
gnéfienne (i). On pourroit y en joindre une 
cinquième, la terre du fpath- fluor ( 2 ); mais 



O) Je me fuis fervi du terme de tnagnêjietine , pour 
défigner la terre que M. Achard appelle terre defel amer , 
parce que les mots Allemands de biuer-fai p font ordi- 
nairement employés pour le fol d’Epfom. Voyez la Minéral: 
prat. de Vogel. p. z8z. Note du Traducteur.. 

(1) Il eft Fort à fouhaiter que les travaux réunis de 
MM. Scheele & Achard puiflent nous éclairer un jour 
fur la théorie chimique des fpaths. « Tout ce qui concerne 
« ces fortes de pierres, dit M. Macquer dans fon excellent 
« Diâionnaire, eft encore fort embrouillé, & demande 
m le concours des Naturaliftes & des Chimiftes pour être 
« éclairci «. Je n’ai pas fous la main le Mémoire ou M. 
Acnard prouve que la terre du fpath -fluor doit être rangée 
parmi les terres alkalines 5 mais je fuis perfuadé que°fa 

A ij. 
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ïes acides la Volatilifent. Il n’y a pas long- 
temps que cette terre efl connue des Chi- 



«îëmonftration ne porte que fur des expériences auiïi mul- 
tipliées que décifives. On connoît la méthode de ce jeune 
Phÿfïcien 5 & les détails de fes expériences , fur les Pierres 
précieufes, fuffiront pour en donner une idée favorable 
à ceux qui 11e la connoiffent pas» 

Au relie 3 M. Scheele , favant Chimille Suédois, eft le 
premier qui nous ait préfenté la terre du fpath- fluor 
comme une terre particulière. Il vient encore de nous 
prouver dans le quatrième volume des Mémoires de la 
Société des Carieux de la Nature , de Berlin ( intitulés 
Befchœftigungen der Berlinifcken Gefelifchaft Naturfor- 
fehender Freunde ), que la terre du fpath-pefant ell aufli 
une terre à part , qui , en plulîeurs circonllances , s’éloigne 
abfolument des propriétés de la terre calcaire. Voyez ces 
Mémoires, p. 6 11 & fuiv. Tom. 1 V> Berlin 177p. 

Il n’ell peut-être pas inutile de rapporter ici les différens 
fentimens des plus fameux Naturalifles Sc Chimilles fur 
le fpath-fluor ; Wallerius le range tout lïmplement parmi 
ies Ipaths, avec lefquels il n’a rien de commun que le 
nom ; car , quoiqu’il en ait un peu la figure , on ne fauroit 
attribuer cette reffemblance qu’à la furface brillante qui 
îe caraélérife ; Pott le met au nombre des pierres vi tri- 
fiables, Sc dit que c’efl une efpèce de pierre blanche qu’on 
trouve fréquemment dans les mines , que l’eau-forte 11e 
diffout point , qui 11e fait point de feu avec l’acier , qui 
ne fond point au feu fans addition , qui furpaffe le quartz 
en fluidité , qui d’un certain côté peut être envifagée 
comme une eau pierreufe , de qui a en elje-même un 
principe métallique. M. Scopoli , d’accord avec Pott 3 range 



(?) 

inïftes ", Scheele , Chimifte Suédois, l’a foumife 

à nombre d’effais, & la regarde comme fa- 

line ; mais j’ai démontré qu’on doit la ranger 

dans la claffe des terres alkaiines. 

La terre de filex eft diftinguée des autres 
v . . ° 

terres par fon indiffolubilité abfolue dans les 
acides 5 & par la propriété qu’elle a de fe 



le fpath-fluor parmi les efpèces de filex , & le met dans 
la même dalle que le criftal, le quartz , les Pierres pré- 
cieufes, &c. Ce fentiment ne contredit point entièrement 
celui de M. Ackard ; car fon analyfe des Pierres précieufes 
démontre qu’elles font en grande partie compofées de terres 
alkaiines ; & comme il a prouvé d’ailleurs que la terre du 
fpath-fluor eft alkaline , il peut , fans inconféquence , 
mettre le fpath - fluor dans la claffe des criftaux de des 
Pierres précieufes. 

M. Lehman regarde le fpath-fïuor comme une pierre 
gypfeufe } M. Vogel le compte dans une clalfe de pierres 
qu’il appelle feuilletées ; M. Baumer en fait une pierre 
mélangée , & le met dans la même clalfe que le fehifte 
marneux, le granit r le porphyre, le gneilf, le liège de 
montagne , les pierres métalliques , &c. Un Anonyme dit 
que le fpath-fïuor eft compofé de terre calcaire, de félé- 
nitc , 8c d’une terre vitrifîablc ( Voyez Berlin . Maga 
Tom . IV 9 p. 395 ). M. Gerhard, avance que le fpath-fïuor 
eft compofé d’une terre alkaline , gypfeufe 8c vitrifîabkv 
Le célèbre Marggraf imagine , d’après l’expérience , qu’il 
conlîftc en une terre calcaire , une terre argilleufe , 8c 
Tacide vitriolique. M. Scheek enfin le regarde comme un 
compofé de terre calcaire, 8c d’un acide particulier, extrait 
de l’acide marin & de la terre de filex. Note du Tradutfeur» 
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fondre en verre , avec une partie égale d’alkali 
fixe bien purifié , de fe diffbudre par la voie 
sèche avec trois parties d’alkali ; de manière 
que, par le moyen de ce fel, elle devient diffo- 
luble dans l’eau. Mais l’alkali en étant une 
fois féparé par un acide quelconque, elle 
reprend toutes les propriétés qu’elle avoit 
auparavant. 

La terre calcaire eft diffoluble par tous les 
acides; l’acide vitriolique la change en un 
fel moyen terreux, que l’on nomme félénite , 
& qui , par la figure de fes criftaux aufli bien 
que par la grande difficulté qu’il a à fe dif~ 
foudre dans l’eau , fe diftingue facilement de 
tous les autres fels moyens. La terre calcaire 
s’attache tellement à l’acide faiin , que le fel 
qui provient de leur combinaifon , & qui eft 
connu fous le nom cle falmiac , c’eft-à-dire, 
jd ammoniac pur & fixe , ne fauroit être dé- 
compofé par un feu pouffé jufqu’à faire rougir 
le creufet ; alors la terre conferve encore , à 
ce degré de feu, autant d’acide qu’il lui eft 
néceffaire pour être entièrement diffoluble 
dans l’eau. 

La terre alumineufe eft diffoluble par tous 
les acides. L’alun provient de la combinaifon 
de cette terre avec l’acide vitriolique. La 
figure de fes criftaux , fa faveur flyptique , 
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fon bourfouflement , lorfqu’on l’expofe fur 
des charbons ardens , le font aifément diftin- 
guer des autres fels moyens terreux-vitrioli- 
ques. Le fel moyen que l’on obtient par la 
combinaifon de la terre alumineufe & de 
l’acide falin, fe décompofe à un degré de feu 
au deffous de celui dont il a été queftion pré- 
cédemment, & alors l’acide falin fe volatilife 
entièrement. 

La terre magnéfienne eft diffoluble dans tous 
les acides; elle fe fature avec l’acide vitrio- 
lique , & on obtient ainfi ce qu’on nomme 
bitter-fal ^ , fel amer ou fel d’Epfom , qu’on dif- 
tingue facilement de la félénite & de l’alun, 
par fa figure , fon goût & fa diifolubilité dans 
l’eau : au moindre degré de feu un peu violent, 
l’acide falin abandonne cette terre. 

La terre du fpath-fluor, qui fe volatilife par 
les acides , eft la feule qui fe fonde fans addition. 
Dès que le ieu commence à rougir le creufet, 
elle fe change en une maffe blanche qui imite la 
porcelaine; mais fi l’on continue le feu, cette 
malfe devient plus ou moins brune & prefque 
opaque. Sans l’addition des acides , cette terre 
eft fixe , & les acides ajoutés la volatilifent. 

La détermination de la nature des diffé- 
rentes terres combinées dans un corps, dépend 
entièrement des propriétés que nous avons 

Aiv 
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Rapportées des terres limples qui nous font 
connues. Ainfi , fi l’on a , par exemple, un 
mélange inconnu de différentes terres , & 
qu’on veuille déterminer la nature & la pro- 
portion de chacune d’elles , voici comme on 
doit procéder. 

On met une certaine quantité de ces terres 
mélangées dans une cornue avec de l’acide 
marin , & l’on diftille jufqu’à ficcité. Si on ne 
voit aucune fublimation , c’eft une preuve 
certaine que le mélange ne contient point de 
terre volatile du fpath- fluor; on fera donc 
rougir le réfidu de la cornue, & enfuite on 
le leffivera. Si le mélange contient de la terre 
calcaire , l’acide marin le retiendra , & on la 
retrouvera dans la lixiviation , où elle fera 
facile à féparer par le moyen des fels alkaiis. 
On verfera de l’acide vitriolique fur les terres 
qui relient après la lixiviation ; ce qui n’éprou- 
vera point de diffoîution, fera la terre fili- 
ceufe ; mais on fera évaporer la diffoîution , 8c 
on obtiendra de l’alun Sc du fel d’Epfom , fî 
le mélange contient de la terre alumineufe 
& magnélienne , & pour avoir les terres elles- 
mêmes, il ne faudra que décompofer les fels. 

Pour ce qui regarde les lignes caraftéridi- 
ques des terres métalliques , je ne m’y arrêterai 
point ici j je remarquerai feulement que la 
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couleur bleue qui provient de la précipitation 
du fer combiné avec un fel alkali inflammable, 
n’efl point particulière à ce métal , 3c ne 
fauroit être regardée comme un caradère qui 
le diftingue des autres , ainfi que quelques 
Chimiftes Font prétendu. 

Il y a une difficulté dans la décompofition 
des Pierres précieufes & des aunes Pierres 
dures dans lefquelles les parties des différentes 
terres qui les compofent font très-étroitement 
combinées. Cette difficulté confifle en ce que 
les acides n’ont point d’efficacité fur les parties 
de ces terres , & ne les diffoîvent point , à 
ca"ufe de leur étroite liaifon. Il eft donc nécef- 
faire de relâcher les liens qui les unilïent, & 
pour cela on ne peut employer que le fel alkali , 
parce qu’il diffout toutes les terres par la voie 
sèche. 

Cet obftacle qui s’oppofe à l’efficacité des 
acides , & provient de la liaifon étroite des 
plus petites particules , fait, par exemple, que 
les acides minéraux ne diffoîvent prefque rien , 
ou du moins très-peu , du rubis , fi fin qu’il 
foit broyé ; tandis qu’ils en diffoîvent la plus 
grande partie, quand on l’a fait fondre aupa- 
ravant avec un alkali qui a diminué la cohé- 
rence de fes parties. 

On voit par-là que l’indiffo habilité du fable, 
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lors même qu’il efl réduit en poudre îa plus 
fine, ne prouve point qu’il foit compofé de 
terre filiceufe. Bien plus, j’ai trouvé que le 
fable le plus pur, le fable blanc de Freyen- 
walde (i), par exemple, confifte en terre 
alumineufe, terre calcaire, terre filiceufe, 8c 
un peu de terre ferrugineufe ; ainfi les expé- 
riences dans lefquelles on a employé ces fables 
comme de la terre filiceufe pure, ne peuvent 
que conduire à de fauffes conféquences. 

En fondant les pierres avec le fel alkali , 
pour mieux les décompofer, on peut com- 
mettre une grande faute qui ne peut refteri 
ignorée d’un bon Chimifte. En effet , quand ! 
on fait cette opération dans un vafe qui lui- 
même efl; attaquable par le feî alkali, & dont 



(i) Freyenwalde efl: une petite ville du Brandebourg, , 
fîtuee dans la moyenne Marche fur les bords de l’Oder; ; 
fon territoire mérite l’attention des Naturalises. Tout près 1 
de la ville , dans une vallée agréable , eft un bain d’eaur i 
médicinales, très - fréquenté depuis 1^84. A un quart de : 
mille ou une demi -lieue, entre deux monticules, font i 
des mines & une fabrique d’Alun , qui appartiennent à i 
îa Mai fon des Orphelins de Potfdam, & fourniffent tous ; 
les Etats du Roi de PruiTe. Ce fable blanc dont parle M. 
Achard , fe trouve dans les environs de la ville ; il efl: 
fuperbe, & il feroit difficile d v en trouver de plus beau dans : 
toute l’Allemagne ; on l'emploie dans la Manufacture des i 
glaces de Neuftadt fur la Dofle. Note du Tradu&eun 
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il fe diffout une partie dans ce fel, on trouve 
fouvent dans le creufet au moins une fois 
autant de terre qu’on y en avoit mis avec 
l’alkali. Si on regarde cette augmentation de 
poids comme une propriété particulière de 
la terre qu’on a voulu mettre en fufion , on 
fera bien dans l’erreur : les expériences de 
cette efpèce doivent donc être rejetées comme 
fauffes & inexactes. 

Pour ne pas tomber dans la même erreur, 
j’ai fait la fufion des pierres mélangées avec 
l’alkali , dans un creufet de fer battu -, ainli 
j’étois fur de n’avoir rien de plus qu’un peu 
de terre martia’e, & après la féparation de 
cette terre il ne devoir relier néceffairement 
que les terres que j’avois mifes dans le creufet. 

Quant à la préparation du fel alkali qu’on 
emploie pour ces fulions , ainli que pour les 
précipitations des terres diffoutesparles acides, 
il faut fur-tout obferver que lorfqu’on retire 
ce fel du tartre, par la calcination, on ne 
le change pas en charbon, mais en cendres, 
parce qu’ordinairement la terre végétale fe 
combine avec le fel alkali, & le rend ainli 
peu propre pour ces expériences. En effet , la 
terre végétale qui tient à l’alkali fe mêle avec 
les terres que l’on précipite ou que l’on met 
en fulion , & rend le réfultat inexad ; mais 
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on n’aura pas à craindre cet inconvénient , 
fi , lorfque le tartre eft entièrement changé en 
charbon , on le leflive , & qu’on fafle enfuite 
évaporer la leflive & sécher le fel à un feu 
qui ne foit pas aflez violent pour faire rougir 
le creufet. 

Je n’ai détaillé avec autant d’attention 8c 
d’exactitude les principes d’après lefquels ont 
été faites les décompositions dont il eft ques- 
tion dans ce Traité, que parce que je me fuis 
propofé de m’y tenir dans la defcription de 
mes expériences. J’aime mieux avoir à m’excu- 
fer d’être aufli minutieux dans les détails de 
mes recherches , que d’être regardé comme un 
homme myftérieux. Ce défaut eft, à mon avis, 
le plus méprifable qu’on puifle reprocher à un 
Savant, qui doit n’avoir en vue que le bien 
général , & on peut le regarder comme uix 
indice certain de l’ignorance. 




Recherches chimiques fur le Rubis 

Oriental, 

Le rubis ( rub'mus , alumen lapideum rubrum 
de Linné ) dont les différentes efpèces étoient 
défîgnées par les Anciens, fous les noms de 
carbunculus , pyropus , carbo anthrax , eft une 
Pierre précieufe d’un rouge de feu , de forme 
criffalline , qui devient électrique par le frot- 
tement, & donne beaucoup d’étincelles , lorf- 
qu’on la frappe avec l’acier. 

Les rubis les plus eftimés viennent des 
contrées orientales du Royaume de Pégu, de 
Calicut, de Cambaye, de rifle de Ceylan, &c. 
On en trouve quelques-uns dans le Bréfil, 
& ceux-ci ne le cèdent à aucun autre en 
beauté. Les rubis les moins eftimés font ceux 
de Kepholn en Finlande , de Reddil , de 
Bohème, de Saxe, de Siléfie, de Hongrie, 
des monts Krapacs, &c. Voici les expériences 
que j’ai faites pour découvrir les parties conf- 
tituantes du rubis j je me fuis fervi pour cela 
du rubis oriental. 

Première expérience. 

J’ai mis un rubis de fepfi grains dans un 
' petit creufet de Hefle, & je l’ai expofé pendant 
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quatre heures dans une mouffle à un feu con- 
tinuel qui failoit rougir les vaiffeaux : cette 
opération a brifé le rubis en deux morceaux; 
je n’ai pu découvrir de changement dans fon 
poids, ni dans fa couleur, ni dans fon poli, 
ni dans fon extérieur. 



Seconde expérience. 



J’ai répété l’expérience précédente avec 
un rubis qui ne pefoit que trois grains ; je 
L’ai expofé de la même manière , pendant 
quatorze heures, à un feu pouffé au même 
degré. Cependant j'ai eu le même réfuîtat, & 
n’ai pu remarquer le plus léger changement, 
ni à la couleur , ni au poids , ni au poli de 
cette pierre* 

Troifième expérience. 



J’ai mis dans une petite cornue de verre 
Un fcrupule d'un rubis réduit en poudre très- 
fine dans un mortier d’agathe ; j’ai verfé fur 
cette poudre partie égale d’huile de vitriol, 
que j’ai étendue d’une drachme d’eau ; j’ai 
placé la cornue dans une petite coupelle de 
fable, j’y ai adapté un récipient, & j’ai dilfillé, 
d’abord à un feu doux & lent , & enfuite , 
lorfque tout l'humide a été paffé, à un feu 
pouffé julqu’au rouge. La liqueur qui a paffé 
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n’étoît point colorée , & ne différoit en rien 
de l’acide vitriolique pur ; il ne s’elt point 
fait de fublimation au col de la cornue (<z); 
le réfidu du fond de la cornue étoit blanc et» 
defius , & rouge dans l’endroit où il touchoit 
le verre; j’y ai verfé encore une fois de l’acide 
vitriolique , & j’ai laide ce mélange en digef- 
tion pendant quelques jours ; j’ai mis enduite 
le tout dans un filtre; j’ai édulcoré la poudre 
qui reftoit dans le filtre avec beaucoup d’eau 
diflillée bouillante , & j’ai verfé cette eau 
avec ce qui s’ étoit filtré, dans l’acide vitrio- 
lique en digellion avec le rubis. Cette poudre 
édulcorée & féchée reliant dans le filtre , 
pefoit 1 7 I grains , & avoir la couleur rou- 
geâtre du rubis réduit en poufîière ( b ). J’ai 
laille évaporer jufqu’au quart l’extrait & l’eau 
employée pour l’édulcoration de la poudre 
du rubis, & je l’ai enfuite faturé avec une 
difiolution de fel de tartre ; audi-tôt le mélange 
self troublé , & il s’elt fait un précipité un peu 
jaunâtre , qui , après avoir été lavé & def- 
féché, pefoit 2 \ grains (c). Ce précipité fe dif- 
folvoit avec effervefcence dans tous les acides. 
& formoit une vraie félénite avec l’acide vi- 
triolique (d). 
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Quatrième expérience. 

J’ai mis dans un petit verre un fcrupulé 
de rubis réduit en poudre très-fine, j’y ai 
verfé une once d’acide marin un peu fumant, 
& je l’ai expofé pendant quelques jours à un 
feu doux de digelfion, que j ai à la fin"pouffé 
jufqu’au rouge. Cette opération a donné une 
couleur jaune à 1 acide; je l'ai filtré, & j’y 
ai verfé de l’eau avec laquelle j’ai édulcoré 
la poudre de rubis non dilloute; cette poudre 
étant sèche pefoit i { grain; elle étoit abio- 
lument blanche & avoit entièrement perdu la 
couleur rougeâtre de la poudre de rubis (e). 

j’ai fait évaporer 1 extrait jufqu’à ficcité, 8c 
je l’ai expofé à un feu pouffé jufqu’au rouge, 
pour ôter l’acide faim de toutes les terres 
auxquelles il ne tient point allez fort pour 
ne pas être volatilifé par la force du feu. 
Le réfidu fixe avoit une couleur brune ; je 
l’ai leffivé avec de l’eau diftillée bouillante, 
8c il eft relié 3 5 grains d’une terre indiffo-» 
lubie, qui, mélangée & grillée avec le talc, 
étoit entièrement attirable par l’aimant , & 
qui, de nouveau diffoute dans l’acide falin 8c 
leffivée avec du fang , donnoit le bleu de 
Fruffe (/). La leffive fe troubioit avec le fel 
lixiviei fixe , & donnoit un précipité blanchâtre 

qui, 
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qui, après l’cdulcoration & le defsèchement., 
pefoit 2 | grains. Ce précipité fe diffolvoit 
avec efferveïcence dans tous les acides , 8c 
donnoît, avec l’acide vitriolique , un fel 
moyen terreux femblable en tout à la félé- 
iiite (g). 

Cinquième expérience . 

J’ai mis dans Un petit verre un fcrupule 
de rubis réduit en poudre très-fine avec une 
once d’acide nitreux très-concentré, mais non 
fumant ; j’ai laide ce mélange en digeftion 
pendant quelques jours , d’abord à un feu 
doux , & à la fin à un feu pouffé jufqu’à le 
faire bouillir ; j’ai filtré cet extrait avec la 
poudre non diffoute, & j’ai bien édulcoré la 
poudre reliée dans le filtre avec de l’eau diffillée 
bouillante; il pefoit, étant fec, 17 \ grains 
& avoir encore la couleur rougeâtre de la 
poudre de rubis. J’ai fait évaporer jufqu’à 
ficcite 1 acide filtre employé pour l’extrait 8c 
l’eau qui avoit fervi à l’édulcoration. Quand 
le réfidu en a été fec , je l’ai expofé à un 
feu pouffé jufqu’au rouge , il a pris une cou- 
leur brune, & je l’ai lavé avec de l’eau dif- 
tillée bouillante; elle n’en a pas diffous la plus 
petite particule , & il ne s’elt point troublé 
avec le fellixiviel, La lotion faite, le réfidu 
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pefoit 3 grains (/z) ; je l’ai difîous dans l’acide 
marin , & cette diffolution s’ell faite avec 
effervefcence ; je l’ai enfuite faturée avec la 
leffive de fang , & j’ai obtenu , d’après une 
autre couleur , un précipité entièrement fem- 
bîable au bleu de Pruffe ; j’ai extrait ce pré- 
cipité avec l’acide vitrioliqùe , & j’ai obtenu 
par l’évaporation de cet extrait , un fel fem- 
bîable en tout à la félénite ; j’ai diffous cette 
félénite dans de l’eau diltillée bouillante , & 
je l’ai décompofée avec le fel lixiviel fixe au 
feu. Le précipité obtenu de cette manière 
étoit entièrement blanc , & pefoit , après la 
lotion & le defsèchement, 2 \ grains (i). 

Sixième expérience. 

J’ai mêlé une demi -drachme de rubis ré- 
duit en pouffière très-fine avec deux drachmes 
de fel de tartre pur ; j’ai mis ce mélange dans 
un creufet de fer battu , & après l’avoir cou- 
vert d’un couvercle de fer fait exprès , je l'ai 
placé pendant deux heures dans un fourneau 
à vent. Cette opération m’a fourni une mafle 
fondue, noire, dure , difficile à amollir dans 
Peau ; après l’avoir bien féparée du creufet, 
je l’ai leiïivée avec beaucoup d’eau diftillée 
bouillante ; quand elle a été sèche , elle pefoit 
une demi-drachme 17 grains. La leflive s’efi. 
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troublée quand je l’ai faturée avec l’acide falin, 
( ici il faut trouver exactement le point de 
faturation, car fi on verfe plus clacide qu’il 
n’en faut pour faturer l’alkali , l’acide fuperflu 
diffout auiïi-tôt le précipité) , & il en a réfulté 
un précipité blanc après avoir été lavé , & 
pefant 2 grains lorfqu’il a été fec. Il n’étoit 
point fufible au feu par lui-même , il étoit 
indiffoluble dans tous les acides après fon 
defsèchement , & en le mêlant avec portion 
égale de fel tartareux, il fe fondoit en un 
verre parfait (k). J’ai extrait exactement avec 
l’acide marin la malle leffivée , obtenue par 
la fufion du rubis & de l’alkali ; en même 
temps j’ai décanté l’acide qui avoir bouilli 
avec cette raaffe , & j’ai verfé l’acide pur fur 
le réfidu non dillous : j’ai répété la même 
chofe tant qu’il y a eu diffolution. J’ai obtenu 
par-là une terre d’un gris-blanc, indilîblubie 
dans les acides , & pefant 10 j grains aorès 
avoir été lavée & féchée; cette terre n’étoit pas 
fufible par elle -même, & fe fondoit en un 
verre parfait avec poids égal de fel de tartre, 
kiais en triplant la quantité du fel de tartre, 
elle fe fondoit en une malle qui attirait l’hu- 
midité de l’air, & qui étoit entièrement diffo- 
luble dans l’eau (/). Ayant faturé avec une 
diÛo,ution de fel de tartre l’extrait fait avec 

Bij 
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l’acide falin dont j’ai parlé ci-deffus , j’ai ob- 
tenu un précipité brun qui, après la lotion 
& le defsèchement , pefoit 3 3 grains ; je l’ai 
mis dans une cornue de verre proportionnée ; 
j’y ai verfé deux onces d’acide marin , & il 
s’y eft totalement diffous. La diffolution étoit 
d’un jaune foncé; j’ai adapté un récipient à 
la cornue, & j’ai diftillé au bain de fable, 
d’abord avec un feu doux, mais que j’ai 
augmenté à la fin de manière à faire rougir le 
fond de la cornue. Dès qu’il m’a paru que 
tout le fluide étoit paffé, j’ai entretenu ce 
degré de feu pendant une heure ; le premier 
fluide qui s’eft échappé étoit fans couleur , Sc 
ne différoit en rien de l’acide falin pur; mais 
l’humidité qui a paffé fur la fin de la diftil- 
lation , étoit d’un jaune foncé prefque brun , 
& dans le niême temps il s’eft élevé un peu 
de matière gluante, qui s’eft attachée au col 
de la cornue. La terre qui eft reliée au fond 
étoit jaune , je l’ai leffivée avec de l’eau dif- 
tillée , & il a demeuré 14 grains d’une terre 
îndiffoluble , d’un blanc tirant fur le gris. 
Cette terre mêlée avec un peu de chaux mar- 
tiale, fe diffolvoit avec effervefcence dans tous 
les acides, & donnoit avec l’acide vitriolique 
un fel parfaitement femblable à l’alun (m). 
J’ai faturé avec du fel lixiviel fixe au feu la 
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leflive obtenue par la lotion de la terre qui 
étoit reliée au fond de la cornue; elle s’ell 
aufli-tôt troublée, & fai eu un précipité blqnc 
pefant 2 7 grains ; il fe difiblvoit avec effer- 
vefcence dans les acides , & , faturé avec 
l’acide vitriolique, il donnoit un fel fem- 
blable en tout à la félénite (ri). Le fublimé 
qui s’étoit élevé dans le col de la cornue , 
à la fin de la diftillation, lors de la plus grande 
chaleur augmentée fubitement , confifloit , 
ainfi que je m’en fuis convaincu par mes re- 
cherches , en une terre martiale que l’acide 
falin avoir dans ce moment élevée avec lui. 

De toutes les expériences que je viens de 
rapporter , il fuit ; 

x °. Qu’un feu de fufion , continué pen- 
dant long-temps , n’apporte au rubis aucun 
changement remarquable. (Voyez les première 
& deuxième expériences. ) 

2 0 . Que le rubis ne contient point de terre 
qui foit rendue volatile par la diftillation 
avec les acides. ( Voyez la troifième expé- 
rience, lettre a. ) 

3°. Que l’acide vitriolique n’extrait point 
la partie colorante du rubis. ( Voyez troi- 
fième expérience , lettre b. ) 

4 0 . Que 20 grains de rubis contiennent 2 7 
grains d’une terre qui , par le moyen de la 
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digeflion , fe diflbut dans l’acide vitriolique. 
( Voyez troifième expérience , lettre c. ) 

ç°. Que cette terre a les propriétés de la 
terre calcaire. ( Voyez troifième expérience , 
lettre d. ) 

6 °. Que l’acide marin diflbut la partie co- 
lorante du rubis. ( Voyez quatrième expé- 
rience, lettre e. ) 

7 0 . Que 20 grains de rubis contiennent 
5 j grains d’une terre , que l'acide marin peut 
extraire par le moyen de la digeflion. 

8°. Que cette terre confifle en 3 j grains 
de terre martiale ( Voyez quatrième expé- 
rience , lettre /) , & en 2 - grains de terre 
calcaire (Voyez quatrième expérience, let.^.). 
Conféquemment il faut rechercher la caufe 
de la couleur du rubis, dans la terre martiale 
qui y eft contenue. 

9 0 . Que l’acide nitreux diflbut, par le moyen 
de la digeflion, 3 grains fur 20 grains de rubis 
(Voyez cinquième expérience , lettre h ), & 
3 l grains de terre martiale, & 2 ^ grains de 
terre calcaire. (Voyez cinquième expérience, 
lettre i. ) 

io°. Que par la fufion avec le fel de tartre, 
une partie confidérable du rubis , fur laquelle 
les acides ne pcuvoient mordre auparavant ? 
y devient difloluble. 
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il 0 . Que 30 grains de rubis contiennent 
t2 { grains de terre de fil ex ( Voyez fixième 
expérience , lettres k , / ) , x 1 grains de terre 
alumineufe (Voyez fixième expérience, let. m ) , 
2 grains de terre calcaire ( Voyez fixième 
expérience , lettre n ) , & 3 j de terre martiale. 
(Voyez quatrième expérience, lettre/) (1). 

J’ai fait les expériences fuivantes, que j’ai 
réduites en forme de table , pour éviter les 
répétitions & racourcir les détails , dans le 
deffein de découvrir les changemens que le 
rubis éprouve quand on l’extrait à cru ou avec 
les acides minéraux , & quand , après l’avoir 
mêlé dans une proportion connue , avec diffé- 
rentes terres ou fels , on l’expofe au feu de 
fufion. Que l’on compare les réfultats de ces 
expériences avec ceux des précédentes , on 
verra qu’ils s’accordent parfaitement, & que 
le rubis, dans les différentes circonftances & 
mélanges où je l’ai mis , fe comporte au feu 
comme fi l’on mettoit à fa place un mélange 
des différentes terres qu’il contient , en obfer- 
vant les mêmes proportions. 



(O MM. Achard & Bergman font ici d’accord dans leurs 
réfultats. Note du Traducteur. 
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Expériences faîtes avec des rubis broyés dans 
un mortier d'agate , extraits à cru & avec 
les acides minéraux , mêlés avec dijférens fels 
& terres , dans une proportion déterminée , & 
expofés au feu de fufion. 

Ï3* 
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MÉLANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RÉSULTATS. 


TRANSPA- 

RENCE. 


j 1 

'couleur. 1 




Rubis. 

Selurineux 

contenant 

l’acide 

pholpho- 

rique. 


i part. 
i part. 


Un verre. 


Tranfpa- 

rent. 


D’un 
jaune 
tirant fur 
le vert. 




Rubis. 

Nitre 

triangu- 

laire. 


i part, 
î part. 


Une malle 
écumeufe 
très-calfante, 
non coulée, 
point du tout 
luifante , 
gonflée. 


Opaque. 


D’un 

vert 

tirant fur 
le brun. 




Rubis. 

Minium. 


Portion 

égale. 


Une malle 
ferme à grandes 
bourfouflures , 
écumeufe , 
luifante 
& coulée. 


Opaque. 


D’un 

vert 

foncé. 




Rubis. 

Terre 

calcaire. 


Portion 

égale. 


Une malTe 
point du tout 
coulée , 

un peu réunie, 
& très-friable. 








Je me fuis fervi ^ pour les expériences fuiv antes 3 du 
rubis extrait avec V acide falin. 




Rubis feul. 




Une mafle 
non coulée , 
légèrement 
réunie 
8c 

très -friable. 


Opaque. 


De chair. H 



1 MÉLANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RESULTATS. 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR. 


Rubis, 

Borax. 


Portion 

égale. 


Une malfe 
épailfe , coulée, 
lui Tante 
à fa furface 
& à fa calfure , 
tenant le milieu 
entre l'agate 
& le verre. 


Imparfai- 
tement 
tran (pa- 
rente , 
mais plus 
transpa- 
rente que 
l’agate. 


Grife en 
quelques 
endroits, 
& de 
couleur 
de chair 
en 

d’autres. 


Rubis. 


i part. 








Selurineux 








D’un 


contenant 






Tranfpa- 


jaune 


l’acide 




Un verre. 


rent. 


tirant Tui- 


phofpho- 








le vert. 


rique. 


i part. 








Dans les expériences fuiv antes , je me fuis fervi du 


rubis extrait avec l'acide nitreux . 








Une malle 






Rubis. 


i part. 


coulée , 






1 ^el 




très-ramaflee . 


Opaque. 


.De chair. 


l de tartre. 


z part. 


fpongieufe , 






« 




un peu luifante. 










Une malfe 










à petites 










foufflures, en 










forme de fcorie. 




Brune àla 






coulée. 




furface , 


\ Rubis. 


x part. 


très -peu 




& 


; Alkali 




luifante à la 


Opaque. 


d’un gris- 


minéral. 


z part. 


furface , 




foncé 






& point du tout 




3 . la 






à fa calfure , 




calfure. 






vifqueufe 










& inégale à la 










furface. 








MÉLANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RE S ULTATS. 


transpa- 

rence. 


COULEUR. 


Rubis. 

Sel 

de tartre 
vitriolifé. 


1 part. 

2 part. 


Une mafTe non 
coulée , 

très- - peu réunie 
8c tres-friable. 


Opaque. 


Jaune. 


Rubis. 

Terre 

calcaire. 


Portion 

égalé. 


Relié dans Ton 
état 

pulvérulent. 






Rubis. 

Terre 

calcaire. 

Borax. 


Portion 

égale. 


Un verre. 


Tranfpa- 

rent. 


D’un 
vert de 
gazon 
clair. 
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Recherches chimiques fur le Saphir 

Oriental. 

Le nom de faphir ( faphirus , alumen lapideum 
cceruleum de Linné ) eft donné à une Pierre 
précieufe criftalline, bleue, tranfparente , & 
qui devient électrique par le frottement, 8c 
donne du feu avec l’acier. 

On trouve les faphirs dans les contrées 
orientales, aux mêmes lieux où l’on trouve 
les rubis. Il y en a auffi quelques-uns en Eu- 
rope , mais leur beauté n’eft pas comparable 
à celle des premiers. 

Les faphirs avec lefquels j’ai fait les expé- 
riences fuivantes , étoient Orientaux ; ilsétoient 
d’un bleu clair, & pouvoient être comptés 
parmi ceux que M. Wallerius appelle faphirs 
couleur - l'eau. 

Première expérience. 

J’ai mis un faphir qui pefoit 12 grains dans 
un petit creufet de Heffe, & je l’ai expofé 
pendant quatre heures fous une moufle, à 
un feu pouffé jufqu’au rouge. Après cette 
opération il pefoit 1 1 *- grains , mais il n’avoit 
éprouvé d’ailleurs aucun changement. 




# * 
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Seconde expérience. 



J’ai mis le faphir dont je m’étois fervi pour 
l’expérience précédente, dans un creufet de 
fufion , & je l’ai expofé fous une moufle , 
pendant quatorze heures, à un feu violent; 
il pefcit encore après cela 1 1 \ grains , & ainfi 
il n’avoit rien perdu de fon poids ni de fa 
couleur. 

Pour connoître l’effet des acides minéraux 
fur le faphir, & la nature des terres contenues 
dans cette pierre , j’ai fait les expériences fui- 
vantes avec les trois acides minéraux connus. 

Troifième expérience. 

J’ai mis une demi - drachme d’un faphir 
réduit en poudre très-fine , dans une petite 
cornue de verre; j’ai verfé deffus une drachme 
d’huile de vitriol, étendue avecdeux drachmes 
d’eau diftiilée; j’ai adapté un petit récipient 
& diftillé au bain de fable. Quand je me fuis 
ap perçu que tout l’humide étoit paffé , j’ai 
pouffé le feu jufqu’à faire bien rougir le fond de 
la cornue pendant une demi -heure; le fluide 
qui s’étoit élevé dans le récréent, ne diffé- 
roit en rien de l’acide vitrio'ique pur. Il ne 
s’étoit fait aucune fublimation dans le col 
de la cornue (a), qui eontenoit dans fon 
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intérieur une mafl'e jaunâtre , provenant de 
la poudre du faphir ; j’ai encore verfé fur 
cette maffe de l’acide vitriolique pur, & je 
l’ai laiffé en digeftion pendant quelque temps, 
enfuite j’ai filtré le fluide avec la poudre ; 
après l’édulcoration & le defsèchement , la 
poudre pefoit 24 grains ; j’ai laiffé évaporer 
jufqu’au quart l’acide vitriolique filtré qui 
avoit été en digeftion avec la poudre de fa- 
phir, 8c fur lequel j’avois verfé l’eau employée 
pour l’édulcoration de la poudre ; je l’ai en- 
fuite faturé avec du fel de tartre, & après 
le defsèchement & l’édulcoration , j’ai obtenu 
un précipité pefant 5 grains (b) ; j’y ai verfé de 
l’acide falin , & il s’y eft diflbus complètement. 
J’ai fait évaporer cette diffoîution jufqu’à 
ficcité , & j’ai expofé le réfidu à un feu pouffé 
jufqu’au rouge; quand il a été refroidi , je l’ai 
leffivéavec de l’eau diftillée bouillante; il eft 
refté 3 grains d’une terre blanche, fur lefquels 
j’ai laiffé tomber une goutte d’efprit de vitriol, 
ce qui a produit une effervefcence. J’ai féché 
avec du papier à filtrer cette terre ainfi faturée 
avec l’acide vitriolique ; je l’ai rnife enfuite 
fur un charbon ardent , & elle s’eft très- 
bourfouflée , comme cela arrive à l’alun, j’ai 
fait diffoudre cette maffe bourfouflée dans 
.quelques gouttes d’eau diftillée ; j’ai fait éva- 
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porer à Pair cette difiolution couverte.; afiri 
de la préferVer de la pouffière , & j’ai obtenu 
des criftaux entièrement femblables à l’alun (c). 
3 ai faturé avec du fel de tartre la leffive dont 
ïl a été queflion ci-deffus ; elle s’eft troublée, 
& il s’eil fait un précipité blanc , qui , après 
l’exficcation & l'édulcoration, pefoit 2 grains; 
il le diifolvoit avec effervefcence dans tous 
les acides, &, faturé avec l’acide vitriolique, 
il donnoit un fel parfaitement relfemblant à 
la félénite ( d . ). 

Quatrième expérience. 

J’ai mis dans un petit verre une demi- 
drachme de fàphir réduit en poudre très-fine 
& broyé dans un mortier d’agate; j’y ai verfé 
une demi-once d’acide marin Concentré , mais 
non fumant ; j’ai mis ce mélangé pendant 
quelques jours à une digeftion douce , que 
j’ai augmenté à la fin jufqu’à le faire bouillir; 
l’acide a pris une couleur jaune affez foncée, 
je l’ai filtré , & je l’ai verfé fur l’eau qui 
avoit fervi à l’édulcoration de la poudre de 
faphir qui ne s’étoit point diffoute. Cette 
poudre, après l’exficcatiôn, pefoit 24 grains. 
J’ai fait évaporer jufqu’à licéité l’acide falin 
qui m’avoit fervi à faire l’extrait de la poudre, 
& j’ai expofé le rélidu fixe qui refloit, à un 

feu 
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fêu pouffé jufqu’au rouge ; il avoît une cou- 
leur brune, &, expofé à l’air libre , il attirait 
fortement l’humidité. Je l’ai leffivé avec de 
l’eau diltilléé bouillante , il eft relié 3 grains 
d’une terre d’un rouge-brun indiffoluble dans 
l’eau ; j’ai faturé la leffive avec du fel de 
tartre, & j’ai obtenu un précipité blanc pefant 
2 grains après l’édulcoration & l’exficcation; 
il fe diffolvoit avec effervefeence dans les 
acides , & , faturé avec l’acide vitriolique , il 
donnoit un fel entièrement femblable à la 
félénite (e). J’ai verfé quelques gouttes d’acide 
vitriolique fur les 3 grains d’une terre d’un 
rouge-brun , indiffoluble dans l’eau ; j’ai fait 
évaporer , & j’ai expofé à la fin le réfidu qui 
relloit à un feu fortement pouffé jufqu’au 
rouge. J’ai leffivé ce réfidu; il eft relié, après 
la lixiviation , 1 grain d’une terre brune; cette 
terre humeétée avec de l’huile étoit entière- 
ment attirable par l’aimant , & diffoute dans 
l’acide falin , elle fe préeipitoit en bleu dé 
Pruffe par la leffive du fang (/). La leffive 
faturée avec le fel de tartre, donnoit uti 
précipité blanc , pefant 1 ^ grain , qui fe dif- 
iolvoit dans les acides, & qui, faturé avec 
l’acide vitriolique , donnoit un fel ; ce fel, 
jeté fur un charbon ardent, fe bourfoufioic 
beaucoup , avoit une faveur très-ftyptique, 

C 
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& raontroit en général toutes les propriétés 
de l’alun (£•). 

Cinquième expérience. 

J’ai verfé une once d’acide nitreux non 
fumant, mais allez fortement concentré, fur 
une demi^drachme de faphir réduit en poudre 
très-fine & très -pure, comme ci-deflus, & 
j’ai expofé ce mélange pendant quelques jours 
à un feu doux de digeftion , que j’ai à la fin 
pouffé jufqu’à le faire bouillir; l’acide ne s’eft 
point coloré fenfiblement; je l’ai filtré, & j’ai 
jeté en même temps dans le filtre la poudre 
qui reftoit. Après l’édulcoration & le defsè- 
chement , elle pefoit 2 5 ~ grains ; j’ai fait 
entièrement évaporer l’acide nitreux filtré , 
employé pour l’extrait, & l’eau dont je m’étois 
fervi pour édulcorer le faphir non-dilfous. 
Lorfque le réfidu qui reftoit m’a paru entière- 
rement fec , je l’ai expofé à un feu poulfé 
jufqu’au rouge; il pefoit 4 grains (A), & n’a 
rien perdu de fon poids par la lixiviation ; 
j’y ai verfé de l’acide marin qui l’a entièrement 
dilfous ; j’ai fait évaporer cette dilfolution 
jufqu’à ficcité , & j’ai fait rougir doucement la 
terre qui reftoit; je l’ai enfuite leiïivée avec 
de l’eau dillillée bouillante, & il eft demeuré 
après la leffive 1 { grain d’une terre d’un brun 
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rouge ; j’ai faturé la lelfive avec une di/To- 
lution de fel de tartre , & j’ai obtenu un 
précipité blanc, pefant 2 grains, après la 
lotion & le defsèchement , dilfoluble dans 
tous les acides, & qui, faturé avec l’acide 
vitriolique, formoit une félénite parfaite (i). 
J’ai verfé quelques goûtes d’acide vitriolique 
fur le 1 ; grain de terre d’un brun rouge, 
reliée après la lixiviation ; j’ai fait enfuité 
évaporer de nouveau , & j’ai doniié une 
chaleur approchante de celle du feu pouffé 
jufqu’au rouge ; j’ai leffivé le réfidu reliant 
après cette opération , & j’ai eu 1 { grain d’une 
terre brune , qui humedée avec de l’huile , 
& grillée doucement , étoit entièrement atti-- 
rable par l’aimant , fe diffolvoit dans l’acide 
marin , & qui , par la lelfive de fang , f e 
précipitoit en bleu de Pruffe (f). J’ai fait 
évaporer la lelfive , jufqu’à ce qu’il ne reliât 
plus qu’à peu près un fcrupule d’humidité, 
& j”ai eu de petits criftaux , qui , foit rela- 
tivement à leur figure & à leur, goût , foie 
à leur bourfouflement , lorfquè je les jetois 
fur des charbons ardens , étoient femblables à 
l’alun (/). 

Sixième expérience. 

J’ai mêlé une demi-drachme de faphir bien 
pulvcrifé avec deux drachmes de fel de tartre 

Cij 
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très-pur ; j’ai mis ce mélange dans un creufet 
de fer battu , & je l’ai expofé pendant deux 
heures au fourneau à vent; j’ai obtenu une 
maffe fondue abfolument noire , attirant très- 
peu l’humidité de l’air, & s’amolliiTant diffi- 
cilement dans l’eau. Quand je l’ai eu tirée du 
creufet, avec la plus grande attention, de peur 
d’en rien perdre, je l’ai leffivée avec de l’eau 
diftillée bouillante , & elle pefoit , après le 
defsèchement , i drachme 2 grains. La lelhve 
faturée exactement avec l’acide marin , s’eft 
un peu troublée , & a donné un précipité 
d’un blanc-gris, pefant 1 grains, indiffoluble 
dans tous les acides , & qui , avec partie égale 
dé fel de tartre , s’efl fondu en un verre par- 
fait (m). J’ai extrait très-exactement avec l’a- 
cide marin le faphir fondu avec le fel de 
tartre -, & dégagé par la lixiviation de l’alkali 
qui y tenoit ; il eft refié 8 grains d’une terre 
blanche pure, indiffoluble dans tous les acides, 
qui , expofée feule au feu le plus violent , 
n’éprouvoit aucun changement ; mais en y 
joignant partie égale de fel de tartre , elle fe 
fondoit en un verre parfait d’un jaune rou- 
geâtre, & en y mêlant quatre fois autant de 
fel de tartre , elle fe fondoit en une maffe 
qui attiroit fortement l’humidité de l’air , ôc 
fe diffolvoit entièrement dans l’eau («). J’ai 
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verfé dans une cornue de verre F extrait fait 
avec l’acide marin; j’ai diftillé au bain de fable:; 
j’ai pouffé le feu , vers la fin de. l’opération, 
jufqu’à faire rougir la cornue , & j’ai entre- 
tenu ce degré de chaleur pendant une heure. 
L’humidité paffée au commencement de la 
diftillation n’avoit point de couleur ; mais à 
la fin , lorfque la chaleur a été augmentée , 
l’acide qui paffoit entraînoit avec lui beau- 
coup de parties ferrugineufes , dont, la plu- 
part fe plaçoient au col de la cornue , fous 
la forme d’un fublimé brun , & les autres , 
defcendant avec l’acide dans le récipient , 
coloroieat en jaune la liqueur qui y étoit 
contenue. J’ai leffivé avec de l’eau diftillée 
le réfidu de la cornue , la leffive n’avoit point 
de couleur; faturée avec l’alkali fixe , elle 
s’eft troublée & a donné un précipité blanc 
pefant 2 grains , qui fe diffolvoit avec effer- 
vefcence dans tous les acides , <Sc qui formoit 
avec l’acide vitriolique , un fel entièrement 
femblable à la félénite (0). Le réfidu, de la 
cornue pefoit encore 2 j grains après avoir 
été leffivé & féché ; je l’ai extrait avec l’acide 
vitriolique , & il eft reflé 8 grains d’une terre 
brunâtre, qui,, humectée avec f huile , étoit 
entièrement attirable par l'aimant , & s’effc 
trouvée enfuite une terre martiale pure. J’aj 

Q üj 




W 

laifle doucement évaporer 1 extrait fait avec 
l’acide vitriolique ; il n’y a point eu d’abord 
de criftallifation , mais il s’en eft formé une 
très-complette , quand j’ai ajouté un peu 
d’alkali à cet extrait ; les cri ft aux avoient la 
figure de petits criftaux d’alun, une faveur 
très-ftyptique ; iis fe bourfoufloient confi- 
dérabiement, lorfqu’on les mettoit fur des 
charbons ardens , en un mot ils avoient toutes 
les propriétés de l’alun. J’ai fait évaporer 
lentement cette lefftve jufqu’à ficcité , mais 
j’ai toujours obtenu les mêmes criftaux, Ôc à 
la fin un peu de fel de tartre vitriolifé , qui 
provenoit du fel de tartre dont je m’étois fervi 
pour exciter la criftallifation. J’ai fait diffoudre 
de nouveau dans de l’eau diftillée l’alun que 
j'avois obtenu, & j’ai décompofé cette diffo- 
lution avec de l’alkali fixe; j’ai eu un précipité 
blanc vifqueux, qui, après l’édulcoration Sç 
le defsèchement , pefoit 17 ^ grains ( p ). 

Il paroît par toutes les expériences pré-r 
ccdentes : 

t°. Qu’un feu pouffé jufqu’au rouge, long-: 
temps foutenu , ne produit dans le faphir 
aqcun changement fenfible ( Voyez les pre- 
mière & deuxième expériences. ). 

n . Que le faphir ne contient point de terre 
qqi foit rendue volatile par la diftillation avçc 
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les acides ( Voyez troifiètne expérience , 
lettre a. ). 

3 0 . Que de 3 o grains de faphir il s’en diffout 
5 par la digefrion dans l’acide vitriolique 
( Voyez troifième expérience , lettre b. ). 

4°. Que de 30 grains de faphir , l’acide 
vitriolique extrait par la digeftion 3 grains 
de terre aluminéufe (Voyez troifième expé- 
rience, lettre c.), &j 2 grains de terre calcaire 
(Voyez troifième expérience, lettre*/.). 

y°. Que 30 grains de faphir contiennent 
4 i grains de terres qui fe laiffent extraire par 
l’acide marin ; favoir , 2 grains de terre cal- 
caire (Voyez quatrième expérience, lettre e.), 
1 grain de terre martiale (Voyez quatrième 
expérience , lettre /), & 1 î grain de terre 
alumineufe ( Voyez quatrième expérience, 
lettre g. ). 

6 °. Que de 3 o grains de faphir il s’en diflbut 
4 à l’aide de la digeftion , dans l’acide nitreux 
(Voyez cinquième expérience, lettre h.) ; 
favoir , 2 grains de terre calcaire ( Voyez 
cinquième expérience , lettre i.), 1 7 grain de 
terre alumineufe ( Voyez cinquième expé- 
rience , lettres k , /.). 

7 0 . Que les terres alkalines qu’on ne peut 
pas extraire du faphir cru par les acides, 
deviennent très-folubles dans tous les acides 

. Civ 
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minéraux par la fufion du faphir avec le feî 
de tartre ( Voyez fixième expérience.). 

8°. Qu’une demi-drachme de faphir contient 
jo grains de terre de cailloux ( Voyez fixième 
expérience , lettres 2 grains de terre 

calcaire ( V oyez fixième expérience, lettre o. ), 
I 7i grains de terre alumineufe (Voyez fixième 
expérience , lettre p. ) , & un grain de terre 
martiale ( V. quatrième expérience, let. f ) (x). 

Pour découvrir quels changemens le feu 
feul peut apporter au faphir dans les diffé- 
rentes circonftances , je Fai mêlé , extrait , 
auiïi bien après qu’avant, par les acides mi- 
néraux , avec différens fels , terres & chaux 
métalliques, dans u, ne proportion déterminée. 
& j’ai expofé ces mélanges au feu de fufion. 
Afin d’abréger & d’éviter les répétitions, j’ai 
mis ces expériences & leurs réfultats en forme 
de table; d ailleurs elles s’accordent parfaite- 
ment avec les précédentes, qu’elles confir- 
ment dans tous leurs points. Cependant, fi le 
faphir n’étoit pas réellement compofé des 
terres que j’y ai découvertes , la fuite de ces 
expériences auroit fouvent contredit mes ob- 
fervations. 



( 1 ) M M. Achard 8c Bergman font ici d’accord dans leurs 
réfultats. Noce du Traducteur, 
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Expériences faites avec des faphirs broyés dans 
un mortier d'agate 5 extraits à cru & avec les 
acides minéraux ^melés avec différens fels 5 terres 
& chaux métalliques 9 dans une proportion 
déterminée 5 & expofés au feu de fufeon* 



MÉLANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RÉSULTATS. 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR. 


Saphir 

feu!. 


8 

grains. 


Une malle 
point du tout 
fondue, 
mais grillée 
& tenant 
fortement 
enfemble, allez 
dure. 




Blanche. 


Saphir. 

Sel 

de tartre. 


Portion 

égale. 


Une malle 
fondue , 
lui fan te , 

& paroifïant 
très -ferme. 


Opaque. 


Verdâtre. 


Saphir. 

Sel 

de tartre. 


1 part. 
4 part. 


Une ma/Te 
en forme de 
feorie , 
très -friable, 
très-fpongieufe 
8c non 
luifantç. 


Abfolu- 

ment 

opaque. 


D’un 
verdâtre 
tirant fur 
le brun. 


Saphir. 

Alkali 

minéral. 


Portion 

égale. 


Une malle 
très -ferme, 

8c 

très-folide, 
imparfaitement 
fondue , 
lui! an te à la 
furface , 

& point du tout 
, à la calibre. 


Opaque. 


D’un 

blanc 

laie. 
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MELANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RESULTATS. 


transpa- 

rence. 


COULEUR. 


Saphir. 

Alkali 

minéral. 


r part. 
4 part. 


Une malTe très- 
folide, fondue 
légèrement 
ça & là, 
grillée 8c tenant 
très-fortement 
enfemble , 
fpongieufe. 


Abfolu- 

ment 

opaque. 


Brunâtre. 


g Saphir, 
g Borax. 


Portion 

égale. 


Un verre qui 
ayoit beaucoup 
de brillant 
& de feu. 


Parfaite- 

ment 

tranfpa- 

rent. 


Jaunâtre. 


1 Saphir, 
g Borax. 


i part. 
z part. 


Un verre. 


Parfaite- 

ment 

tranfpa- 

rent. 


Jaunâtre. 


| Saphir, 
j Sd 

[ urineux 
que 

contient 
l’acide 
> phofpho- 
j rique. 


Portion 

égale. 


Une ma de 
folide , 
entièrement 
fondue , 
luifante. 


Très-peu 

tranfpa- 

rente. 


D’un 

blanc 

jaunâtre. 


Saphir. 

Sel 

urineux 

que 

contient 
l’acide 
phofpho- 
; rique. 

3 -- , 


i part. 
4 part, 


Une made 
vitreufe, 
paroifïant 
très - dure , 
très -luifante , 
à la furface 
8c à la cafiure. 


Tranfpa- 
rente , 
8c cepem 
dant 
encore 
un peu 
trouble 
comme 
une opale. 


D’un 
blanc 
tirant 
très - peu 
fur le 
bleuâtre. 


Saphir. 

Nitre 

triangu- 

laire. 


Portion 

égale. 


Une mafTe très- 
bourfoudée , 
fort cadante 
8c non luifante. 


Abfolu- 

ment 

opaque. 


Jaunâtre. 
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mélanges. 


PROPOR 

TIONS. 


RESULTATS. 


TRANSPA- 

RENCE. 


’ COULEUR. 


Saphir. 

Nitre 

triangu- 

laire. 


i part. 
i part. 


Une malle 
Ipongieufe , 
ni ferme , 
ni luifante. 


Entière- 

ment 

opaque. 


D’un 
blanc 
tant foit 
peu 

jaunâtre. 


Saphir. 

Tartre 

vitrilolifé. 


1 part. 

2 part. 


Une mafle 
grillée , 
tenant un peu 
enfemble , 
très-caflante , 
& non luifante. 


Ab for- 
ment 
opaque. 


Grife. 


Saphir. 
Sublimé 
qu’on 
obtient 
quand on 
diüilie le 
Ipath-fluor 
avec un 
acide. 


Portion 

égale. 


Une mafle 
entièrement 
fondue, 
un peu 
bourfouflée , 
un peu luifante 
a la furface 
& à la cafliirc. 


Opaque. 


Brunâtre 
à la 
furface 
& noire â 
la 

caflurc. 


Saphir. 

Sublimé 

du 

fpath-fluor 

diftillé 

avec 

un acide. 


x part. 
2 part. 


Une mafle 
folide, fondue, 
inégale 
à la furface 
& luifante 
à la cafliire. 


Demi- 

tranfpa- 

rente. 


Grife. 


Saphir. 

Spath- 

fluor. 


Portion 

égale. 

( 


Une mafle 
entièrement 
fondue , un peu 
fpongieufe , 
un peu 
brillante à la 
furface 

S c point du tout 
à la ca(iure. 


Parfaite- 

ment 

opaque. 


D'un gris 
cendré. 







” 

MÉLANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


résultats. 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR. 


Saphir. 

Spath- 

fluor. 


i part, 
z part. 


Une mafTe 
fondue , ferme 
& épaiffe , 
luifànte à la 
furface 
& p la caffure 
comme 
du fucre. 


Opaque. 


Canelle. 


Saphir. 

Terre 

calcaire. 


Portion 

égale'. 


Une maffe 
dure , 

non fondue , 
mais 

très - fortement 
grillée 
enfembl'e. 




Blanche. 


Saphir. 
Terre alu- 
mineufe. 


Portion 

égale. 


P^efta dans l’état 
de 

poufîière. 






Saphir. 
Terre ma- 
gnéfienne. 


Portion 

égaie. 


Reftadans l’état 
de 

poufîière. 






Saphir. 

Terre 

de 

cailloux. 


Portion 

égale. 


Une mafTe 
non fondue , 
grillée, 
tenant 
légèrement 
enfemble 
très - caffante. 




Blanche. 


Saphir. 

Terre 

calcaire. 

Borax. 


/ ; 

Portion 

égale* 


Un verre d’un 
poli mat 
à la furface , 
& luifant à la 
caffure... 


Tranfpa- 

rent. 


Jaune. 





MÉLANGES. 


PROPQR- 

TIONS. 


RÉSULTATS. 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR. 

D’un 

jaune 

clair. 


Saphir. 
Terre ma- 
gnéfienne. 
Borax. 


Portion 

égale. 


Un verre. 


Tranfpa- 

rent. 


Saphir. 

Terre 

de 

cailloux. 

Borax. 


Portion 

égale. 


Un très-beau 
verre qui avoit 
beaucoup 
de brillant & de 
feu. 


Parfaite- 

ment 

tranfpa- 

rent. 


Sans 

couleur. 


Saphir. 
Terre 
calcaire. 
Terre alu- 
mineufe. 


Portion 

égale. 


Refta dans l’état 
de 

pouftière. 






Saphir. 
Terre 
calcaire. 
Terre ma- 
gnésienne. 


Portion 

égale. 


Refta dans l’état 
de 

pouflière. 






Saphir. 

Terre 

calcaire. 

Terre 

de 

cailloux. 


Portion 

égale. 


Une malle 
ferme , 
compacte , 
parfaitement 
fondue , . 
d’un luifant un 
peu mat 
à la furface 
& à la calfure. 


Très peu, 
prefque 
point 
tranfpa- 
rente. 


D’un 

vert- 

pomme 

clair. 


Saphir. 
Terre alu- 
mineufe. 
Terre ma- 
gnélîennc. 


'Portion 
1 égale. 


Une malfe 
non fondue, 
tenant 
feulement 
unpeuenfemble 
par le grillage, 
& friable 
entre les doigts. 




Blanche. I 



MÉLANGES. 


i 

PROPOR-; „ ' TTÏ 
TIONS. RES ' ,1IATS ' 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR. 


Saphir. 
Terre alu- 
mine ufe. 
Terre 
de 

cailloux. 


Portion 

égale. 


j Une malfe 
J non fondue, 
[grillée, tenant, 
à l’extérieur, 
fortement 
enfemble , 
difficile à brifer 
& faifant feu 
avec l’acier. 




Blanche. 


Saphir. 

Minium. 


Portion 

égale. 


$ Une mafle 
| imparfaitement 
fondue, 
en forme 
de feorie, trouée 
St luifante 
à la furface. 


Opaque. 


De cire 
jaune. 


Saphir. 

Minium. 


i part. 
4 part. 


Une malle fon- 
due, compare, 
ferme , 

1 non luifante. 


Opaque. 


D’un gris 
tirant 
fur le 
jaune. 


Saphir. 

Chaux 

martiale. 


4 part, 
i part. 

h 


Une maffe non 
fondue, tenant 
feulement 
un peu enfemble 
par le grillage , 
friable 

entre les doigts; 




D’un 
brun de 
café. 


Saphir. 

Chaux 

martiale. 


li 

i 

Portion 

égale. 

J 


Une maffe non 
fondue , tenant 
feulement 
Linpeuenfemble 
par le grillage, 
crevalfée , 
fe broyant faci- 
lement entre 
les doigts. 




D’un 

noir- 

brun. 



MELANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RESULTATS. 


transpa- 

rence. 


COULEUR. 


Saphir. 
Chaux 
martiale. 
Terre alu- 
mineufe. 


z part, 
i part, 
z part. 


Une mafTe non 
fondue, tenant 
unpeuenfemble 
par le grillage, 
très - friable 
entre les doigts. 




D’un 
brun de 
café. 


Saphir. 
Terire 
calcaire. 
Terre alu- 
mineufe. 
Chaux 
martiale. 


4 part, 
i part. 
4 part, 
i part. 


Une mafTe 
non fondue 
& très -friable. 




Canelie. 


Saphir. 
Chaux 
de cuivre. 


Portion 

égale. 


Unemalfe com- 
paéle& ferme, 
entièrement 
fondue, luifante 
comme dufucre 
à la furface 
& à la calibre. 


Entière- 

ment 

opaque. 


D'un 

rouge- 

brun. 


Saphir. 

Smalt, 


Portion 

égaie. 


Une mafTe 
folide , 
à peu près 
entièrement 
fondue, dure, 
en forme de fco- 
rie & trouée. 


Parfaite- 

ment 

opaque. 


D’un 
bleu très- 
foncé, 
prefque 
noir. 


Saphir. 

Chaux 

d'anti- 

moine. 


Portion 

égale. 


Une mafTe qui> 
à proprement 
parler, 
n’étoit point 
entrée en fufion 
mais très- 
boiirfoiiflée , 
trouée, fpon- 
gicufe& friable. 


Entière- 

ment 

opaque. 


D’un 
brun pale 
tirant fur 
lejaune. 
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PROPOR 

TIONS. 




TRANSPA- 

RENCE. 


j 


MÉLANGES. 


RÉSU LT AT S. 


COULEUR. 


Saphir. 

Chaux 

d’anti- 

moine. 

Borax. 


Portion 

égale. 


Une ma de 
folide , entière- 
ment fondue , 
non polie , 
brillante 
comme du fucre. 


Demi- 

tranfpa- 

rente. 


D’un 

jaune 
tirant fur 
le gris. 


Saphir. 

Chaux 

d’étain. 

Borax. 


Portion 

égale. 


Un verre. 


Transpa- 

rent. 


Jaune. 










D’un bleu 
de ciel, & 


Saphir. 
Fleurs 
de Zinc. 
Borax. 


Portion 

égale. 


Une malle 
folide , parfaite- 
ment fondue , 
non luifante. 


Parfaite- 

ment 

opaque. 


couvert 
à la 
furface 
d’une 
écorce 
légère 
d’un 
blanc 










jaune. 


Je me fuis fervi, pour ^ cs expériences /vivantes, 
du rubis extrait avec V acide marin . 






Une malle 






Saphir 

feul. 


8 

grains. 


tenant un peu 
enfemble 
par le grillage , 
mais non 
fondue. 




Blanche. 


Saphir. 

Sel 

de tartre. 


i parti 
2 . part. 


Une malfe 
très - folide 9 
grillée , tenant 
très-fortement 
enfemble , 
non luifante, 


Entière- 

ment 

opaque. 


Grife. 



D 



($ 0 ) 



MELANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RESULTATS. 


TRANSPÀ* 

RINCE. 


COULEUR. 


Saphir. 

Alkali 

minéral. 


i part, 
i part. 


Une malle 
fondue feule- 
ment en partie , 
bourfouflée , 
fpongieufe, 
canante 
& non luifante. 


Parfaite- 

ment 

opaque. 


Brunâtre. 


Saphir. 

Borax. 


Portion 

égale. 


Une malle 
folide, parfaite- 
ment fondue, 
luifante 

àlacalTure&non 
à la furface. 


Demi- 

tranfpa- 

rente. 


Blanche. 


Saphir. 

Nirre 

triangu- 

laire. 


j 

i part, 
i part, i 


Une malfe dure, 
fondue, très- 
bourfouflée , 
fpongieufe,non 
luifante. 


Opaque. 


D’un 
blanc de 
lait. 


Saphir. 

Nitre 

cubique. 


r part. 
% part. 


Une malle non 
fondue , 
tenant légère- 
ment enlemble 
par le grillage, 
très-calTante. 




Canelîe. 


Saphir. 

Sel 

urineux 
de l’acide 
phofpho- 
rique. 


i part, 
i part. 


lîn verre. 


Tranfpa- 

rent, 

mais 

trouble. 


Blanc. 


Saphir. 

Minium. 


Portion 

égale. 

1 


Une malfe 
fpongieufe , , 

fondue , 
luifante à la 1 
Surface & non à 
la cafFure. 


rrès-peu 

tranfpa- 

rente. 


D’un 1 

gris 1 
jaune. 1 





I MÉLANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RESULTAT S. 


TRANSPA- 

RENCE. 


Tp* 

COULEUR. 


1 Dans le j 

fi 

Saphir. 
Sel de 
glauber. 


! 

experte 
ipk'tr exi 

i part. 
% part. 


nces faisantes jt 
raie avec l'acid 

Une mafle très-- 
caflfante, très- 
bourfouflée , 
très-écumeufe , 
luifantc à la 
furface &: non 
à la cafliire. 


• me fuis 
e nitreux . 

Opaque. 


fervi du 

Grife , 
avec des 
taches 
noires à Ja 
furface, 
& jaune à 
lacaflure. 


Saphir. 

Tartre 

Yitrioiifé. 


i part. 
z part. 


Une mafle non 
fondue , 
non luifante , 
grillée , tenant 
foiblement 
enfemble, 

& très-caflante. 


Opaque. 


D’un 1 
blanc 
verdâtre. 


Saphir. 

Spath- 

fluor. 

j 


Portion 

égale. 


Une mafle 
grillée 
enfemble, 
non fondue. 




D’un 

blanc 

gris. 


Saphir. 
Spath - 
fluor. 


i part. 
i part. 


Une mafle 
folide, fondue , 
luifante , 
un peu trouée , 
grenue 
à la caflure. 


Opaque. 


D’un 

gris 

cendré. 


Saphir. 
Sublimé 
qu’on ob- 
tient 

quand on 
diftille le 
lpath-fluor 
mêlé avec 
un acide, 


Portion 

égale. 


Une mafle 
parfaitement 
fondue , un peu 
bourfouflée , 
très-folide , 
luifante à la 
caflure & à la 
furface. 


Opaque. 


Brunâtre 
à la 

furface, 
d’un gris 
clair a la 
calîure. 



D ij 
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(P) 



MÉLANGES 


PROPOR 

TIONS. 


RESULTATS. 


TRANSPA 

RENCE. 


" COULEUR. 1 


Saphir. 
Sublimé 
du fpath 
fluor. 

( V oye^ 
ci- dejjus. 


i part. 
i part. 


Une mafle 
folide , 

imparfaitement 
fondue , 
unpeuluifante, 
& un peu 
bourfouflée. 


Opaque. 


D’un I 
gris clair. 1 


Saphir. 

Terre 

calcaire. 


Portion 

égale. 


Relia dans l’état 
de 

poufllère. 






Je me fuis fervi , dans les expériences fuiv antes , 
du faphir extrait avec l'acide vitriolique. 


Saphir. 

Terre 

calcaire. 


[ 

Portion, 

égale. 


Relia dans l’état 
de 

poufllère* 






Saphir. 
Terre ma- 
gnéflenne. 


Portion 
égale. « 


Une mafle non 
fondue, tenant 
foiblement 
enfemble par le 
grillage, 
rres -friable. 




Blanche. 


Saphir. 
Terre de 
cailloux. 


Portion $ 
égale. 


Une mafle 
non fondue , 
grillée , tenant 
un peu 
enfemble, 
très - friable. 




Blanche. 


I Saphir, 
g Terre 1 
g calcaire, 
g Borax. , 


Portion 

égale. 


î 

Un verre. , 


^rfaite-j 
ment * 
rranfpa- ! 
rent. J ■ 


Couleur 

de 

ropaze. 



( 53 ) 



8 MÉLANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RESULTATS. 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR. 


Saphir. 
Terre alu- 
mineufe. 
Borax. 


Portion 

égale. 


Une malle fon- 
due, très-dure 
& très-folide, 
unpeufouiiée, 
8c un peu 
lui faute 
à la furface 
8c à la, calTure. 


Entière- 

ment 

opaque. 


D’un 

blanc 

laiteux. 


Saphir. | 
Terre ma-, 
^ gnéfîenne. 
Borax. | 


Portion 

égale. 


Un verre. 


Entière- 

ment 

tranfpa- 

rent. 


D’un 

jaune 

clair. 


Saphir., j 
Terre de 
cailloux. 
Borax. 


Portion 

égale. 


Un verre qtn 
avoit beaucoup 
de brillant 
8c de feu. 


Parfaite- 

ment 

tranfpa- 

rent. 


Très- 

blanc. 



'#* 
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Recherches chimiques fur VÊmeraude 

Orientale. 

.L’émeraude ( Smaragdus , Nitrum quart^ofum 
viride de Linné') eft une Pierre précieufe verte, 
tranfparente , criflalline , qui devient élec- 
trique par le frottement , & donne des étin- 
celles lorfqu’on la frappe avec l’acier. 

On tire l’émeraude de Ceylan, du Pégu, 
de l’Égypte, du Bréfil, de la vallée de Tuma 
ou Tomane, & on en tiroit aulîi autrefois de 
la vallée de Manta ; mais cette mine doit être 
épuifée : on en trouve auffi quelques-unes en 
Europe , comme en Angleterre , en Italie , 
en Allemagne, en Hongrie, en Bretagne, &c. 
mais elles font rares 8c d’une mauvaife efpèce. 

Pour les expériences fuivantes, je me fuis 
fervi de l’émeraude orientale. 

Première expérience. 

J’ai mis une émeraude qui pefoit 3 grains 
dans un creufet de fufion, que j’ai expofé 
au fourneau d’effai , fous une mouffle rougie 
par le feu , pendant quatorze heures. Cette 
opération n’a changé ni le poids , ni la cou- 
leur , ni le poli de l’émeraude ; mais elle lui 




* 



iss) 

a fait perdre entièrement fa tranfparence , de 
manière qu’elle avoit l’air d’une chryfoprafe. 



Seconde expérience. 



J’ai mis une demi-drachme d’émeraude, 
bien pulvérifée & très-pure, dans une cornue 
de verre, & j’y ai verfé autant d’huile de 
vitriol , que j’ai étendue avec une once d’eau 
diftillée; j’ai adapté le récipient à la cornue; 
j’ai diflillé enfuite au bain de fable , & quand 
tout l’humide a été palTé , j’ai pouffé le feu 
jufqu’au rouge, & je l’ai entretenu pendant 
une demi-heure à ce degré. La liqueur, ou 
plutôt l’humide refié dans le récipient, à la fin 
de la diflillation , étoit fans couleur, ne dif- 
féroit en rien de l’acide vitriolique pur, & 
il ne s’étoit point formé de fublimé , ni dans 
la capacité de la cornue , ni à fon col. J’ai 
verfé de nouveau de l’acide vitriolique fur 
le réfidu blanc qui y étoit refié, & après 
que ce mélange a été quelques jours en di- 
geflion, je l’ai filtré, & j’ai lavé avec de l’eau 
diftillée la poudre qui refloit dans le filtre. 
Cette poudre bien édulcorée & féchée pefoit 
2 J i grains; je l’ai laiffé évaporer jufqu’à 
ficcité, avec les parties diffolubles de l’éme- 
raude & l’acide vitriolique filtré , & j’ai fait 

Div 



rougir fous une mouffle le réfidu obtenu après 
cette opération ; il avoit une couleur bru- 
nâtre. Je l’ai leffivé avec de l’eau diftillée, 
& il m’efl relié x | grain d’une terre brunâtre, 
qui, pétrie avec l’huile & rougie doucement, 
étoit entièrement attirable par l’aimant, fe 
dilïolvoit dans l’acide marin, &, par le moyen 
de la lefiâve de fang, formoit du bleu de 
Prude (a). J’ai faturé cette leffive avec du fel 
de tartre foluble , & j’ai obtenu un précipité 
blanc, pefant 2 grains, qui fe diffol voit avec 
effervefcence dans tous les acides , &, faturé 
avec l’acide vitriolique , formoit un fel moyen 
parfaitement femblable à la félénite (à), 

Troifîème expérience. 

J’ai mis dans un verre une demi-drachme 
d’émeraude bien pulvérifée , j’y ai verfé une 
once d’acide marin concentré , un peu fu- 
mant , & j’ai laide ce mélange expofé pendant 
quelques jours à une digellion douce, que j’ai 
augmentée à la fin jufqu’à faire bouillir la 
liqueur ; l’acide a pris une couleur jaunâtre ; 
je l’ai filtré & je l’ai mis dans l’eau qui avoit 
lervi pour l’édulcoration de la pouflière d’é- 
meraude non diffoute. Cette pouffière féchée 
pefoit 2 j grains; j’ai fait évaporer jufqu’à 
fiççité l’açide marin dont je m’étois fervi pour 
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extraire, & j’ai fait rougir fous une mouffle 
le réfidu fixe qui m’en reçoit. Il avoit une 
couleur brune, & attiroit fortement l’humidité 
de F air; je l’ai leffivé avec de l’eau diftillée, 
& il eft relié i \ grain d’une terre brune, qui, 
pétrie avec de l’huile & rougie doucement, 
étoit attirable par l’aimant, fe dilfolvoit dans 
l’acide marin, & fe précipitoit en bleu de 
Pruffe, par le moyen de la lefîîve de fang (c). 
J’ai faturé la leffive avec du fel de tartre, 
& il en a réfulté un précipité blanc, qui, 
après l’édulcoration &le defsèchement, pefoit 
2 7 grains ; il fe diffolvoit avec effervefcence 
dans tous les acides, & formoit, avec l’acide 
vitriolique , une vraie félénite [d). 

Quatrième expérience. 

J’ai mis dans un verre une demi-drachme 
d’émeraude réduite en poudre très-fine, & 
j’y ai verfé une once d’acide nitreux bien 
concentré , non fumant ; j’ai expofé ce mé- 
lange pendant quelques jours à une douce 
digeftion , que j’ai augmentée à la fin iufqu’à 
faire bouillir la liqueur; l’acide ne s ert point 
coloré fenfiblement; je l’ai filtré & je l’ai 
mêlé avec l’eau diflillée employée pour l’édul- 
coration de l’émeraude qui étoit reliée, qui, 
après le defsèchement , pefoit i j \ grains. J’ai 
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fa turc avec le fel de tartre 1 acide nitreux 
filtré qui avoit été en digeftion avec l’éme- 
raude , & j ai obtenu un précipité brunâtre , 
pefant 4 grains après le defsèchement. J’ai 
verfe deffus quelques gouttes d’acide marin , 
& il s’y eft complètement diffous ; j’ai fait 
évaporer jufqu’à ficcité la diffolution qui étoit 
d’un jaune foncé , & j’ai donné à la fin un 
degré de chaleur affez fort pour faire rougir 
le fond du verre ; j’ai obtenu par-là un réfidu 
fec , brun, s humectant à l’air, quia donné, 
après avoir été lelïïvé , 1 | grain d’une terre 
brune 5 cette terre , pétrie avec de l’huile & 
grillée, étoit entièrement attirable par l’ai- 
mant, fe diffolvoit dans les acides, & fe 
précipitoit en bleu de Prude par la îeflive de 
fang (<?). J’ai faturé la Ieflive avec du fel de 
tartre foluble , & j’ai obtenu un précipité 
blanc, pefant 2 \ grains, fe diffolvant avec 
effervefcence dans tous les acides, & formant, 
avec l’acide vitriolique , une félénite (/). 

Cinquième expérience . 

J’ai mele une demi -drachme d’émeraude 
bien pulvérifée , avec 2 drachmes de fel de 
taitre tres-purj j ai mis ce mélange dans un 
, creufet de fer battu, que j’ai expofé pendant 
deux heures au fourneau à vent, & j’ai obtenu 
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une maffe coulée, épaiffe , noire, non luifante, 
difficile à amollir dans l’eau. Après l’avoir 
retirée du creufet avec beaucoup de foin , je 
l’ai leffivée avec de l’eau diftillée ; j’ai faturé 
cette leffive avec l’acide marin , elle ne s’eft 
point troublée & il ne s’eft fait aucun pré- 
cipité. J’ai extrait avec l’acide marin la maffe 
leffivée & féchée , réfultant de la fufion de 
l’émeraude avec le fel de tartre, jufqu’à ce 
qu’il ne s’en diffolut plus rien dans cet acide; 
il m’eft refté 6 £ grains d’une terre blanche, 
fur laquelle les acides minéraux n’avoient plus 
de force diffolvante. Le feu de fufion le plus 
violent n’a rien changé à cette terre; mélangée 
avec partie égale de fel de tartre, elle a formé 
un verre; mais en y mêlant trois fois autant 
de fel de tartre , elle s’eft fondue en une maffe 
attirant l’humidité de l’air , 8c entièrement 
diffoluble dans l’eau (g). J’ai fait évaporer 
l’extrait jufqu’à ficcité , & j’ai fait rougir 
fous une moufle le réfidu lorfqu’il m’a paru 
fec ; je l’ai enfuite leffivé avec de l’eau diftillée, 
la leffive n’avoit point de couleur ; je l’ai 
faturée avec du fel de tartre, & j’ai obtenu 
un précipité blanc , pefant i { grains , fe 
diffolvant avec effervefcence dans les acides, 
& formant une félénite avec l’acide vitrioli- 
que {h). La terre reftée après la lixiviation 
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etoit jaune par rapport aux particules ferru- 
gineufes qui y étoient contenues , & pefoit 
22 grains; je Fai extraite avec l’acide vitrio- 
lique , Sc il eft refié q, grains d’une terre brune, 
qui ne fe diffolvoit point dans l’acide vitricr- 
lrque, & qui, pétrie avec de l’huile & grillée, 
etoit entièrement attirable par l’aimant; j’ai 
fait évaporer doucement l’acide vitriolique 
employé pour l’extrait, & j’y ai ajouté quelques 
gouttes de fel de tartre foluble ; j’ai obtenu 
par-là des criflaux femblables aux petits crif- 
taux d alun , qui avoient une faveur très- 
ftyptique; jetés fur les charbons ardens, ils fe 
bouifoufloient & avoient en général toutes 
les propriétés de l’alun ; j’ai continué la 
criftallifation jufqu’à l’entière évaporation de 
I humidité. J ai toujours eu les mêmes crif- 
taux , & à la fin 2 grains de fel de tartre 
vitiiolifé; j ai fait diffoudre l’alun que j’avois 
obtenu, dans de l’eau diflillée , & j’ai faturé 
cette diffolution avec du fel de tartre; j’ai 
obtenu un précipité blanc glutineux au tou- 
cher , qui , après l’édulcoration & le defsè- 
chement , pefoit i 3 grains (i). 

Il réfulte de ces expériences : 
i • Que l’émeraude perd entièrement fa 
tranfparence par un feu violent & long-temps 
foutenu ( Voyez la première expérience.). 
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2°. Que l’acide vitriolique, aidé de la cha- 
leur, diffout 3 7 grains d’émeraude fur 30 
grains; favoir, 1 7 grain de terre martiale 
(Voyez deuxième expérience, lettre a), & 
2 grains de terre calcaire (Voyez deuxième 
expérience, lettre b. ). 

3 0 . Que l’acide nitreux diffout 3 grains 
d’émeraude fur 30; favoir, 1 7 de terre mar- 
tiale [Voyez troifième expérience, lettre c), 
& 2 7 grains de terre calcaire ( Voyez quatrième 
expérience , lettre f. ). 

4°. Que l’acide marin extrait , par le moyen 
de la digeflion, 4 grains d’émeraude fur 30; 
favoir, 1 7 grain de terre martiale ( Voyez 
troifième expérience , lettre c ) , & 2 7 grains 
de terre calcaire (Voyez troifième expérience, 
lettre d. ). 

y°. Que la terre alumineufe contenue dans 
l’émeraude n’eft point attaquable par les 
acides, & ne s’y diffout que quand l’émeraude 
efl: entrée en fufion avec le fel de tartre ( Voyez 
cinquième expérience. ). 

6°. Qu’une demi-drachme d’émeraude con- 
tient 6 7 grains de terre de filex ( Voyez 
cinquième expérience , lettre g ) , 27 grains 
de terre calcaire ( Voyez cinquième expé- 
rience , lettre h ) , 1 8 grains de terre alumi- 
neufe (Voyez cinquième expérience, lettre i), 




& i { de terre martiale ( Voyez troifième 
expérience , lettre c. ) ( i ). 

Paffons aux expériences que j’ai faites pour 
éprouver ce que devient au feu l’émeraude 
pure ou extraite avec les acides minéraux, 
quand elle eft mêlée dans une proportion 
connue , avec différens fels , terres & chaux 
métalliques. J’ai mis en table ces expériences 
& leurs réfultats , pour éviter les longueurs & 
les répétitions. 



( r ) M M. Achard & Bergman s’accordent dans ce 
réfultat. Note du Traducteur» 
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Expériences faites avec des émeraudes broyées 
dans un mortier d'agate , extraites à cru & 
avec les acides minéraux , mêlées avec diférens 
Jels, terres & chaux métalliques , dans une 
proportion déterminée, & expofées au feu de 
fafion. 



Mélanges. 


PROPOR- 

TIONS. 


RESULTATS. 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR. 


Émeraude 

feule. 


s 

grains. 


Une malle 
fondue , bour- 
fondée , 
luifante à la 
furface, & non 
à la cadure. 


Opaque. 


Blanc 
de lait. 


Émeraude. 

Sel 

de tartre. 


Portion 

égale. 


Une madc 
fondue à la 
furface, très- 
bourfouflée , 
luifante 
à la cadure. 


Prefque 

entière- 

ment 

opaque. 


D’un 
vert fale. 


Émeraude. 

Alkali 

minéral. 


Portion 

égale. 


Une mallé 
vitreufe , 
luifante à la 
furface 

& à la calfure. 


D’une 

tranlpa- 

rence 

trouble. 


Jaunâtre 
tirant fur 
le vert. 


Émeraude. 

Alkali 

minéral. 


i part. 
2. part. 


Un verre. 


Tranfpa- 

rent. 


Couleur 

de 

Topaze. 


Émeraude. 

Borax. 


Portion 

égale. 


Un verre. 


Parfaite- 

ment 

tranfpa- 

rent. 


D’un 

jaune 

clair. 





Émeraude, 



MÉLANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 

Portion 

égaie. 


RÉSULTATS. 


TRANSPÂ 

RENCE. 


COULEUR. 


Émeraude. 
Sel fédatif. 


Un verre. 


Tranfpa- 

rent. 


Blanc. 


Émeraude. 

Sel 

urineux. 


i part. 
i part. 


Une malle 
parfaitement 
fondue , 
en manière de 
porcelaine , 
folide,- 
luifante 
à la furface 
&c à la calfure. 


Opaque. 


Blanche , 
tirant un 
peu fur le 
vert. 


Émeraude. 
Sel fédatif. 


1 part. 

2 part. 


Un verre. 


Tranfpa- 

rent. 


Blanc. 


Émeraude. 

Nitre 

triangu- 

laire. 


1 i part. 
• z part. 


Une malle 
fondue, denfe 
& folide , 
luifante à la 
furface 
& à la callure. 


Opaque. 


Vert de 
pomme 
clair. 


Émeraude. 

Nitre 

cubique. 


i part, 
i part. 


Une malle 
fondue , denfe , 
luifante 
à la furface 
Sc à la calfure. 


Opaque. 


Vert de 
pomme 
clair. 


Émeraude. 
Sel de 
Glauber. 


1 part. 

2 part. 


Une malfe 
parfaitement 
tondue, très- 
bourfoudée , 
& luifante. 


Abfolu- 

ment 

opaque. 


D’un 

blanc 

fale. 


Émeraude. 

Ta r tre 

vitriolifé. 


1 part. 

2 part. 


Une malfe très- 
bûurfouflée , 
trouée 
en forme 
de feories , 
luifante. 


Opaque. 


Blanche. 
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MÉLANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RÉSULTATS. 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR. 


Émeraude. 

Spath- 

fluor. 


Portion 

égale. 


Une malle 
folide , fondue , 
un peu bour- 
fouflée, luifante 
à la fur face 
& non 
à la caflure. 


Parfaite- 

ment 

opaque. 


D’un gris 
jaune. 


Émeraude 

Spath- 

fluor. 


i part, 
i part. 


Une maflc 1 
denfe , parfaite-; 
ment fondue, 
luifante 
à la caflure 
& à la furface. 


Parfaite- 

ment 

opaque. 


Jaune 
au deflus 
& d’un 
noir brun 
en 

deflous. 


Émeraude. 
Sublimé 
qu’on 
obtient 
quand on 
diftilie le 
fpath-fluor 
mélé avec 
un acide. 


x part, 
i part. 


Une maffe 
entièrement 
fondue , 
refl'emblant à 
l’agate, luifante 
a la furface 
& à la cafliire. 


Un peu 
tran [pa- 
rente. 


D’un gris 
clair, 
avec des 
taches 
6c des 
veines 
d’un gris 
foncé. 


Émeraude. 
Sublimé 
du fpath- 
fluor , 
ci - defllts. 


Portion 

égale. 


Ün verre. 


Trouble. 


Vert 

d’eau. 


Émeraude. 
Terre 
de Alex. 


Portion 

égale. 


Une mafle 
non fondue, 
légèrement 
raflemblée & 
très -friable. 


Parfaite- 

ment 

opaque. 


Blanche. 


Émeraude. 
Terre 
de Alex. 
Borax. 


Portion 

égale. 


Un verre très- 
luifant, qui 
avoit beaucoup 
de feu, 


Parfaite- 

ment 

tranfpa- 

rent. 


Jaune. 



E 




MÉLANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RÉSULTATS. 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR 


Émeraude. 

Terre 

calcaire. 


Portion 

égale. 


Une mafTe 
fondue, denfe 
& folide, très- 
dure à la furface 
& luifante. 


Opaque. 


Entière- 
ment 
vert de 
pomme. 


Émeraude. 

Terre 

calcaire. 

Borax. 


Portion 

égale. 


Un verre. 


Parfaite- 

ment 

tranfpa- 

rent. 


Couleur 

de 

Topaze. 


Émeraude. 
Terre alu- 
mineufe. 


Portion 

égale. 


Une mafTe fon- 
due en manière 
de porcelaine , 
bien luifante 
à la furface & 
non à la caffure. 


Opaque. 


D’un 
blanc 
de lait. 


Émeraude. 
Terre alu- 
mineufe. 
Borax. 


Portion 

égale. 


Une mafTe 
vitreufe. 


D’un 

tranfpa- 

rent 

trouble. 


Jaunâtre. 


Émeraude. 
Terre ma- 
gnéfîenne. 


Portion 

égale. 


Une mafTe 
très - folide , 
entièrement 
fondue, luifante 
à la furface. 


Entière- 

ment 

opaque. 


Blanche 
avec des 
taches 
verdâ- 
tres. 


Émeraude. 
Terre ma- 
gnéfîenne. 
Borax. 


Portion 

égale. 


Un verre. 


Tranfpa- 

rent. 


Jaune. 


Émeraude. 
Terre 
calcaire. 
Terre alu- 
mineufe. 


Portion 

égale. 


Une malle 
fondue, un peu 
bourfouflée , 
luifante comme 
du fucre à la 
furface 

& à la caffure. 


Opaque. 


Grifc. 
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mélanges. 


PROPOR- 

TIONS. 


RÉSULTATS. 


transpa- 

rence. 


COULEUR. 


Emeraude 
Terre 
calcaire. 
Terre ma- 
gnértenne. 


Portion 

égale. 


Une niafle 
folide, fondue, 
luifante à la 
furface,grenue 
à la carture. 


Opaque. 


D’un vert 
clair, 
tirant fur 
le jaune. 


Émeraude. 
Terre 
calcaire. 
Terre 
de fdex. 


Portion 

égale. 


Une maife 
entièrement 
fondue, denfe 
& folide , 
très -dure en 
apparence 
8c luifante à la 
furface 
8c à la carture. 


Entière- 
ment 
tranfpa- 
rentc fur- 
ies bords, 
mais 
opaque 
au milieu. 


V erdâtre 
8c de cou- 
leur d’é- 
meraude 
là où la 
marte 
étoit 
tranfpa- 
rente. 


Émeraude. 
Terre alu- 
| mineufe. 
I Terre ma- 
| gnértenne. 


Portion 

égale. 


Une marte 
fondue, un peu 
bourfourtée , 
très-ferme en 
apparence , 
luifante à la 
furface & non 
à la carture. 


Entière- 

ment 

opaque 


Blanche. 


Émeraude, 
Terre alu- 
mineufe. ' 
Terre 
de rtlex. 


Portion 

égale. 


Une maüe légè- 
rement fondue, 
très-fortement 
rartemblée 
à l'extérieur, 
très-dure 
8c denfe ,unpeu 
luifante 
à la furface. 


Opaque. 


D’un gris 
cendré. 


Émeraude. 
Terre ma- 
gnésienne. ^ 


^©rtion , 
égale. ' 


Une maife 
non fondue , 
nais rartemblée 


Opaque, j 

E ij 


D'un 
blanc ti- 
rant très- , 


Terre 
de Alex. 


liiez fortement, 
très-cartante. 


peu fur I 
le vert. 1 





Je me fuis ferviy pour les expériences fuiv antes , de 
U émeraude extraite avec l acide marin . 



Vert de 
pomme 
clair. 



Émeraude 

feule. 



8 


Une malfe en 
manière de por- 
celaine, fondue 




à la fur face, un 


Opaque. 


grains. 


peu bourfouflée 
non luifante à 
la calfate. 
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MÉLANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RESULTATS. 


TRANSPA- 

RENCE. 


■—8 

COULEUR. 1 


Émeraude. 

Minium. 


i part, 
i part. 


Une malfe 
parfaitement 
fondue, denfe 
& luifante. 


Tranfpa- 
rente en 
quelques 
endroits, 
opaque 
en 

d’autres. 


Jaune 

aux 

endroits 
tranfpa- 1 
rens, & 1 

blanche 1 
dans les 1 
autres. 1 


Émeraude. 

Chaux 

martiale. 


4 part, 
i part. 


Une malfe 
entièrement 
fondue , 
écumeufe. 


Opaque. 


Brune. | 


Émeraude. 

Chaux 
martiale. 
Terre alu- 
mine ufe. 


! i part, 
i part, 
i part. 


Une malfe 
parfaitement 
fondue, trouée 
à la furfacc , 
denfe & un peu 
luifante 
à la calibre. 


Entière- 

ment 

opaque. 


D’un I 

brun 
foncé. 1 


Émeraude. 

Chaux 

martiale. 

Terre 
calcaire. 
Terre alu- 
mineufe. 


4 part, 
i part, 
i part. 
4 part. 


Une malle 
bourfouflée , 
imparfaitement 
fondue. 


Opaque. 


D’un ! 
brun 1 
foncé. 1 




MÉLANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RÉSULTATS. 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR. 


Émeraude. 

Sel 

de tartre. 


i part. 
i part. 


Une malle 
entrée 

en fulîon, très- 
bourfouflée , 
écumeufe , 
luifante. 


Opaque. 


Verdâtre. 


Émeraude. 

Alkali 

minéral. 


i part, 
i part. 


Une malle 
denfe, luifante, 
entièrement 
fondue, un peu 
bourfouflée. 


Demi- 

tranfpa- 

rente. 


Un peu 
verdâtre. 


Émeraude. 

Borax. 


Portion 

égale. 


Un verre. 


Parfaite- 
ment 
tran fpa- 
rent. 


D’un 
blanc 
tirant fur 
le vert. 


Émeraude. 
Sel fédatif. 


i part. 
i part. 


Une malle 
denfe, entière- 
ment fondue , 
grollière & non 
luifante 
à la furface , 
mais luifante à 
la calibre. 


Opaque. 


D’un 
blanc 
tirant fur 
le bleu. 


Émeraude. 

Sel 

urineux 
de la pre- 
mière crif- 
tallifation. 


i part. 
i part. 


Une malle 
luifante , 
parfaitement 
fondue,tres- 
bourfouflée &: 
écumeufe. 


Opaque. 


Vert de 
pomme 
très-clair. 


Émeraude. 

Minium. 


i part. 
i part. 


Une malle 
vitreufe, entiè- 
rement fondue, 
luifante 
à la furface 
3c à la calibre. 


Très -peu 
transpa- 
rente. 


Olive, 



MÉLANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RÉSULTATS. 


transpa- 

rence. 


COULEUR. 


Je me fui 
l'êtr 

Émeraude. 

Sel de 
Glauber. 


s fervi , 
teraude e 

i part, 
z part. 


pour les experte, 
xtraite avec l'ai 

Une mafle fon- 
due, très-bour- 
foufléc,luifante, 
très-écumeufe, 
Sc très-caflante. 


nces fuiva 
:ide nier cl 

Opaque. 


ntes , de 

IX. 

Jaune. 


Émeraude. 

Sel 

de tartre 
vitriolifé. 


i part, 
z part. 


Un verre. 


Entière- 

ment 

tranfpa- 

rent. 


Couleur 

de 

Topaze 

foncée. 


Émeraude. 

Spath- 

fluor. 


Portion 

égale. 


Une maffe 
fondue, un peu 
bourfouflée , 
non polie, mais 
lui fan te 
à la furface 
comme dufucre. 


Entière- 

ment 

opaque. 


Couleur 
de foufre 
fale. 


Émeraude. 

Spath- 

fluor. 


i part, 
z part. 


Une mafle 
denfc , fondue, 
un peubourfou- 
flée, un peului- 
fante à la fur- 
face, & point du 
tout à lacaflure. 


Entière- 

ment 

opaque. 


Couleur 
de foufre 
fale. 


Émeraude. 
Sublimé 
qu’on 
obtient 
quand on 
diflilleie 
fpath-fluor 
mêlé avec 
un acide. 


Portion 

égale. 


Une mafle 
vitreufe fondue. 


Demi- 

tranfpa- 

rente. 


D’un vert 
foncé. 



j 

jMtLANGlS. 

! 


PROPOR- 

TIONS. 


, 

J RESULTATS. 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR. 


Émeraude. 
Sublimé 
du fpath- 
fluor , 
ci-dejfus. 


i part. 
i part. 


Une mafle 
parfaitement 
fondue , 
très-luifante à la 
fur fa ce & à la 
cafliire , 
reflemblant 
abfolumcnt 
à l’agate. 


Très-peu 

tranfpa- 

rente. 


D’un 
vert 
clair , 
olive fur 
les bords. 


Émeraude. 

Terre 

calcaire. 


Portion 

égale. 


| Une mafle 
fondue , folide 
& denfe, 
lui fan te 
à la furface 
& à la caflure. 


Demi- 

tranfpa- 

rente. 


D’un 

vert 

clair. 


J'ai employé, dans les expériences fai vantes, l'émeraude 
extraite avec l'acide vitriolique . 


Émeraude. 

Terre 

calcaire. 


Portion 

égaie. 


Une mafle 
vitrçufe , 
entièrement 
fondue. 


Demi- 

tranfpa- 

rente. 


Vert de j 
pomme 
clair. 


Émeraude. 
Terre alu- 
mineufe. 


Portion 

égale. 


Une mafle 
folide, denfe 
& dure, très-peu 
fondue , 

& tenant 
très - fortement 
enfembîe. 


Opaque. 


D’un 

vert 

entière- 

ment 

clair, 

prefque 

blanc. 


Émeraude. 
Terre ma- 
gnéflenne. 


Portion 

égale. 


Une mafle 
folide & denfe, 
entièrement 
fondue, luifante 
comme 
du fucre , 
mais non polie. 


Opaque. 


1 



E iv 
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MÉLANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RESULTAT S. 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR. 


Émeraude. 
Terre 
de filex. 


Portion 

égale. 


Une malle non 
fondue, tenant 
feulement 
unpeuenfemblc 
& très-friable. 


Opaque. 


Blanche. 


Émeraude. 

Terre 

calcaire. 

Borax. 


Portion 

égale. 


Un rerre. 


Parfaite- 

ment 

tranfpa- 

rent. 


D’un 

jaune 

de 

Topaze. 


Émeraude. 
Terre alu- 
mi ne ufe. 
Borax. 


Portion 

égale. 


Une malle 
vitreufe. 


D’un 

tranfpa- 

rent 

trouble. 


Blanche , 
tirant 
très-peu 
fur le vert 
clair. 


Émeraude. 
Terre ma- 
gnéfienne. 
Borax. 


Portion 

égale. 


Un verre. 


Tranfpa- 

rent. 


D'un 

blanc 

jaunâtre. 


Émeraude. 
Terre 
de filex. 
Borax. 


Portion 

égale» 


Un verre. 


Parfaite- 

ment 

tranfpa- 

rent. 


D’un 
blanc 
tirant 
très-peu 
jfurievert 
J clair. 










Recherches chimiques fur V Hyacinthe 

Orientale. 

L’hyacinthe eft une Pierre précieufe, 
appellée par Linné , Nitrum quart^ofum fulvum * 
elle eft d’un rouge tirant fur le brunâtre, 
tranfparente ; clic s’cleclrife par le frottement, 
& fait feu avec l’acier (i). 
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(i) L’hyacinthe eft une des Pierres précieufes fur 
laquelle on s’eft le plus difputé. Peut-être que , fi l'Ou- 
vrage de M. Achard, que nous publions aujourd’hui, avoir 
paru plus tôt , les Phyficiens fcroient plus d’accord entre 
eux fur la nature de cette pierre ; mais le défaut d’ex- 
périences, affez multipliées pour connoître les parties conf- 
tituantes des Pierres précieufes, l’énoncé de quelques 
expériences particulières , fouvent accidentelles , tout a 
contribué à jeter de l’obfcurité dans la théorie de ces 
corps, que l’on a confondus les uns ayec les autres. M. 
Achard nous démontre aujourd’hui que les parties conf- 
tituantes des Pierres précieufes font abfolument les mêmes, 
& que les proportions feules de ces parties établiffent la 
différence qu’on remarque entre elles. Il en refulte qu- 
les Minéralogiftes - Chimiftes auront toujours des raifons 
de les confondre dans la daflification; cependant la diffé- 
rence extérieure de ces pierres eft fi confiderable , qu on 
rifqueroit de les claffer d’une manière plus obfcure & plus 
embarraffante , fi on vouloit trop Amplifier la clalfification 
reçue. Il me femble que dans un cas pareil, on n a d autie 
parti à prendre que de s’en rapporter aux figues extérieurs. 
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Jepafle tout de fuite aux expériences quej’aï 
faites pour connoître quelles font les parties 



Quoi qu’il en foit, je dois à mes Le&eurs quelques 
détails fur les différentes opinions des Savans , relative* 
ment à la Pierre précieufc dont il s’agit dans cet article. 
M. Wallerius a d’abord regardé l’hyacinthe comme une 
topaze, & l’a dé/ignée par cette phrafe : Topa^ius flave 
Yubens y enfuite il l’a confidérée comme étant de la nature 
du grenat , Sc 1 a appelée Gemma granatica colore flavef- 
cente. M. Cronftedt eft abfolument du meme avis, mais 
feulement pour les hyacinthes de Groenland & de Nor* 
wège. J’ignore, dit-il, fi les hyacinthes orientales & de 
Sibérie appartiennent au genre des grenats 5 mais ce qu’il 
y a de vrai , continue*t-il , c’eft que le grenat de Groen- 
land , quand il eft poli , paffe pour hyacinthe. 

Au refte, le double fentimentde M. Wallerius y fur la 
nature de l’hyacinthe , fait qu’on eft obligé de chercher 
dans deux ou trois endroits différens les articles de fon 
fyftême minéralogique qui concernent cette pierre. En 
effet , il en a mis les différentes efpèces dans différentes 
claffes : il faut chercher l’hyacinthe orientale parmi les 
topazes ; une elpèce de l’occidentale , fe trouve parmi 
les criftaux colorés, une autre parmi les grenats. 

M. Gerhard j célèbre Chimifte & Confeiller des Mines 
à Berlin , dit , dans fes Mémoires de Chimie ( tome I * 
page 105 ), qu’il auroit placé l’hyacinthe parmi les. topazes > 
la fufibilité de cette pierre ne l’avoit arreté. 

Hilly dans fes remarques fur T hé op kraft e , prétend qu’il 
faut diftinguer deux efpèces principales d’hyacinthe. 

Il place l’une, qu’il appelle ancienne & rare, Sc qui doit 
tirer fur le violet, parmi les améthyftes j il fait de l’autre» 
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conftituantes de l’hyacinthe. J’ai employé pour 
cela l’hyacinthe orientale. 

Première expérience . 

J’ai mis une hyacinthe qui pefoit j grains, 
dans un de ces creufets connus en Allemagne 
fous le nom de Treibfcherben 8c je 1’ ai expofée 
pendant quatre heures fous une mouffle rougie ; 
après le refroidiffement, je n’ai trouvé le poids 
ni diminué ni augmenté; j’ai donc remis cette 
même pierre fous une mouffle rougie forte- 
ment pendant quatorze heures , 8c après ce 
temps-là fon poids étoit encore le même; fa 
couleur étoit devenue beaucoup plus pâle, 
fa furface n’étoit plus unie ni polie , mais 
âpre au toucher, & à l’aide du microfcope 
on y découvroit çà 8c là des creux 8c des 
bourfouflures. 

Seconde expérience . 

J’ai mis trois hyacinthes, qui pefoient en- 
femble 12 grains, dans un petit creufet de 

qu’il appelle nouvelle , une triple divifion , relative à la 
couleur. 

Enfin i! y a des Savans qui regardent l’hyacinthe comme 
h pierre de lynx des Anciens ; il y en a qui lui donnent 
le no.ni à'hyalopkillites , &c. &c. On ne finiroic point 
fi l’on vouioit rapporter toutes les opinions fur cette ma- 
tière. Note du Traducteur, 
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HelTe, que j’ai recouvert avec un autre creufet 
de la même taille ; fai luté les jointures avec 
de l’argille, & je les ai expofées pendant deux 
heures à un fourneau à vent qui donnoit une 
très-grande chaleur. Après le refroidiflement 
du creufet , j’ai trouvé à fon ouverture que 
les trois hyacinthes s’étoient fondues en une 
malle très-dure , entièrement opaque & d’une 
couleur de foie foncé. 

Pour éprouver, l’aftivité des acides dans la 
diffolution de l’hyacinthe , j’ai fait les expé- 
riences fuivantes. 

Troifième expérience. 

J’ai mêlé une demi -drachme d’hyacinthe 
pure & bien pulvérifée dans un mortier de 
marbre , avec portion égale d’huile de vitriol 
que j’ai étendue avec une demi-once d’eau 
difti'ilée, & j’ai expofé pendant quelques jours 
ce mélange à une digellion douce, que j’ai 
augmentée à la fin jufqu’à faire bouillir ; là- 
deflus, j’ai féparé avec le filtre la poudre 
reliante & non diffoute , je l’ai édulcorée 
avec beaucoup d’eau dillillée bouillante , 8 c 
après l’avoir fait fécher , j’ai trouvé qu’elle 
pefoit encore 20 grains, conféquemment que 
le tiers s’étoit dilfous dans l’acide vitriolique. 
L’acide vitriolique qui avoit été en digellion 



— 
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8c que j’avois filtré avec l’hyacinthe, ne s’étoic 
point coloré; je l’ai mis avec l’eau qui m’avoit 
fervi pour l’édulcoration , dans une cornue 
de Verre; j’ai adapté un récipient, & j’ai dif- 
tillé au bain de fable : quand il m’a paru que 
toute l’humidité étoit paffée, j’ai pouffé le feu 
jufqu’à faire rougir le fond de la cornue, dans 
laquelle j’ai trouvé enfuite un réfidu fec d’une 
couleur rouge pefant 137 grains ; j’y ai verfé 
beaucoup d’eau diffillée bouillante, pour en 
féparer toutes les parties diffolubles. Après 
avoir filtré cette eau avec la poudre , il eft 
relié dans le filtre une terre rouge qui ne fe 
diffolvoit point dans l’eau , & pefoit 3 { grains 
lorfqu’elle a été féchée. Cette terre avoit 
toutes les propriétés d’une terre martiale pure. 
Diffoute dans l’acide marin , on la précipitoit 
en bleu de Pruffe en y verfant du fel de 
tartre foluble fondu avec du fang de boeuf, 
& après avoir brûlé de l’huile deffus , elle 
étoit entièrement attirable par l’aimant (a). 
J’ai fait évaporer la leflive pafi'ée par le filtre, 
& j’ai obtenu 9 grains de félénite , que j’aï 
décompofée en la faifant bouillir avec une 
diffolution d’alkali fixe , & j’ai eu de cette 
manière 6 grains de terre calcaire (b). 
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Quatrième expérience. 

3’ ai mis une demi-drachme d’hyacinthe bien 
pulvérifée dans un verre , avec une once 
d’acide marin très-pur , un peu fumant , & 
j’ai expofé ce mélange pendant quelques jours 
à une digeftion affez douce , que j’ai aug- 
mentée à la fin jufqu’à faire bouillir la liqueur; 
l’acide a pris une couleur jaune très-foncée , 
qui provenoit de la terre martiale contenue 
dans l’hyacinthe & dilïqute par l’acide marin. 
J’ai filtré le tout , & après avoir édulcoré 6c 
féché la poudre qui reftoitdans le filtre, j’ai 
trouvé qu’elle pefoit 19 { grains; j’ai mis la 
liqueur paffée par le filtre , avec l’eau qui 
avoit fervi pour l’édulcoration , dans une 
cornue de verre, à laquelle j’ai donné à la fin 
un degré de feu affez fort pour faire rougir le 
fond de la cornue. Lorfqu’elle a été refroidie, 
j’y ai trouvé un réfidu d’un brun rouge qui 
attiroit très-fortement l’humidité de l’air; je 
l’ai lelïivé avec de l’eau diftillée, & il m’efl: 
relié 4 grains d’une terre martiale indiffo- 
luble (£.); la leffive s’effc troublée avec le fel 
de tartre , & il s’ell formé un précipité blanc , 
qui, après l’édulcoration Sc le defsèchement, 
pefoit y l grains, & avoit toutes les propriétés 
d’une terre calcaire pure (i). 
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Cinquième expérience • 



J'ai répété la même chofe avec l’acide 
nitreux , & j ai mis en digeflion 30 grains 
d hyacinthe , préparée comme ci-deffus , avec 
une once de cet acide ; l’hyacinthe a perdu 
I o grains de fon poids ; l’extrait évaporé juf- 
qu à fîccité, il eft refié 3 ^ de terre martiale 
& 6 grains de terre calcaire. 



Sixième expérience. 

J ai mis dans un creufet de fer 50 grains 
d hyacinthe & deux drachmes de fel de tartre; 
j ai expofé ce mélange pendant une heure au 
fourneau à vent , & j’ai obtenu une maffe dure, 
difficile à amollir dans l’eau , qui n’attiroit 
point l’humidité de l’air, Sc qui étoit entiè- 
rement noire par rapport à la multitude de 
particules ferrugineufes qu’elle contenoit. Je 
l’ai amollie avec de l’eau, & je l’ai lefïïvée 
le mieux qu’il m’a été poffible; j’ai faturé cette 
leffive avec de l’acide nitreux , elle ne s’efl 
point troublée, & il ne s’efl fait aucun pré- 
cipité, quoique je Paye laiffé repofer pendant 
quelques jours. La terre leflivée & féchée étoit 
entièrement noire; j’ai verfé deffus quelques 
onces d’acide nitreux , & j’ai mis ce mélange 
en digeflion ; quand il a été refroidi , la 




liqueur avoit pris la confiftance d’une gelée? 
en le réchauffant , elle a repris fâ fluidité. J’ai 
verfé l’extrait d’un jaune foncé prefque brun 
dans un filtre avec la terre non diffoute, & 
j’ai extrait avec un acide la terre reliée dans 
le filtre & féchée , ce que j’ai répété , tant 
qu’il fe diffolvoit encore quelque particule: 
laj terre indiffoluble qui reftoit, étoit blanche 
& pefoit 6 1 grains ; elle étoit infufible au 
feu d’elle -même, mais mêlée avec portion 
égale de fel de tartre , elle formoit un verre 
parfait, tranfparent, & d’un jaune clair. Une 
partie de cette terre, & trois parties de fel 
de tartre , ont donné une malle qui fe diffout 
parfaitement dans l’eau (e). Je l’ai mife dans 
une cornue de verre, avec 1 extrait fait par 
le moyen de l’acide marin , & j’ai diftillé ; 
quand toute l’humidité a été paffée, j’ai pouffé 
le feu jufqu’à faire rougir le fond de la cornue; 
j’ai entretenu ce degré de feu pendant une 
heure , & j’ai fait enfuite refroidir le tout ; 
l’humide paffé dans le commencement de la 
diftillation étoit fans couleur, l’augmentation 
du feu l’avoit rendu jaune, & lors du feu 
pouffé jufqu’au rouge, il en eft encore paffé 
quelques gouttes d’un brun foncé; il s’eft 
auffi formé au col de la cornue un fublimé 
brun, glutineux , qui n’étoit compofé, comme 




* ... (Si) 

je l’ai éprouvé , que des particules martiales' 
élevées & unies avec l’acide marin ; c’étoit 
auffi la caufe de la couleur jaune & brune 
de l’acide marin paffé , lors de l’augmenta- 
tion du feu. J’ai leffivé le réfidu de la cornue 
avec de l’eau diftillée , la leffive n’avoit pas 
la moindre couleur ; je l’ai faturé avec du feï 
Jixiviel fixe, & j’ai obtenu 6 grains d’un pré- 
cipité blanc , diffoluble dans tous les acides , 
& qui donnoit avec l’acide vitriolique un 
fel femblabîe en tout à la félénite ; le réfidu 
leffivé pefoit 34 grains (/), conféquemment- 
4 grains de plus que l’hyacinthe fondue avec 
l’alkali; cette augmentation de poids ne peut 
venir que du fer du creufet diffous par l’alkalf. 
Comme je pouvois conclure de l’expériencë 
ci-deiius que cette terre étoit aiumineufe , je 
l’ai diffoute dans l’acide vitriolique; j’ai verfé' 
la diifolution dans une cornue de verre , j’aî 
abftrait toute la liqueur, & j’ai donné à la fin, 
pendant une demi-heure , un feu doucement 
pouffé jufqu’au rouge. Après le refroidiffement 
du vaie , j’ai caffé la cornue ; j’ai verfé fur I© 
réfidu qui y étoit , de l’eau diftillée bouillante, 
& j ai obtenu une leffive claire, «Sc 12 grains 
d’une terre indiffoluble , d’un brun rouge „ 
que j’ai reconnue enfuite pour martiale ; j’aï 
fait évaporer la leffive lentement & à une 

E 
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chaleur douce , il ne s’elt point fait de crif- 
tallifation ; mais elle a réufli à merveille , dès 
que j’y ai eu verfé quelques gouttes de diflo- 
lution de fel lixiviel fixe. Les criltaux que 
j’ai obtenus par ce moyen , avoient la figure 
des petites criftallifations de l’alun , & toutes 
les autres propriétés de ce fel ; j’ai continué 
la criftallifation jufqu’à l’évaporation de toute 
la liqueur, & j’ai eu jufqu’à la fin les mêmes 
criftaux. J’ai fait diffoudre dans l’eau diftillée 
l’alun obtenu par cette expérience , j’ai faturé 
la diffolution avec du fel de tartre , & j’ai 
obtenu de cette manière un précipité blanc, 
qui, édulcoré &féché, pefoit 12 | grains (£•). 

Il fuit des expériences que je viens de 
décrire : 

i°. Que l’hyacinthe perd un peu de fa 
couleur par un feu pouffé au rouge & entretenu 
au même degré ( Voyez la première expé- 
rience. ) , & qu’elle fe fond parfaitement au 
feu de fufion ( Voyez deuxième expérience. ). 

2 °. Que l’hyacinthe ne contient point de 
terre qui fe volatilife par la diftillation avec 
les acides minéraux. 

3 0 . Que l’acide vitriolique , à l’aide de la 
digeftion , dilfout 9 ^ grains d’hyacinthe fur 
30 grains; favoir, 3 grains de terre martiale 
( Voyez troifième expérience , lettre u. ), & 




'€ grains de terre calcaire ( Voyez troifième 
expérience , lettre b. ). 

4°. Que l’acide marin extrait 9 ; d’hyacinthe 
fur 30; favoir, 4 grains de terie martiale 
(Voyez quatrième expérience, lettre c.), & 
S i de terre calcaire ( Voyez quatrième expé- 
rience , lettre d. ). 

$°. Que l’acide nitreux, à l’aide de la di- 
geftion, dilfouç 9 \ grains d’hyacinthe fur 30; 
favoir, 3 ~ de terre martiale, & 6 grains de terre 
calcaire ( Voyez cinquième expérience. ). 

6 °. Que la terre alumineufe indiffoluble, 
contenue dans l’hyacinthe , devient diffoluble 
parce qu’on fait fondre l’hyacinthe avec le 
fel de tartre. 

7°. Qu’une demi-drachme d’hyacinthe con- 
fiée en 4 grains de terre martiale ( Voyez qua- 
trième expérience , lettre c. ) , 6 \ grains de 
terre de filex ( Voyez fixième expérience , 
lettre e. ) , 6 grains de terre calcaire ( Voyez 
fixième expérience, lettre/. - ), & 12 l grains de 
terre alumineufe (Voyez fixième expérience, 
lettre g.) (1). 



(1) Le réfultat des expériences de M. Bergman , fur 
l’hyacinthe , eft à peu près le même. Selon ce fameux 
Chimifte Suédois , la terre argilleufe eft celle dont l’hya- 
cinthe contient le plus 3 enfuite la terre vitrifiable , puis 
la terre martiale * enfin la terre calcaire. Ces deux réfultaw 




Je termine par les expériences que j’ai faites 
pour l’état de l’hyacinthe au feu , lorfqu’elle 
elt mélangée dans une proportion connue, 
avec différens fels & terres. Pour abréger, j’ai 
donné la forme de table à ces expériences ôc 
à leurs réfultats. 



diffèrent dans les proportions des deux dernières terres 5 
M. Bergman dit que la terre martiale , dans l’hyacinthe > 
cft à la terre calcaire comme 10 à 9 3 M. Achard a trouvé 
qu’elle étoit de 4 à 6. Note du TraduÏÏeur , 
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Expériences faites avec des hyacinthes Orientales y 
broyées dans un mortier d'agate , mélangées 
dans une proportion déterminée , avec différens 
fels , terres & chaux métalliques , & expofées 
au feu de fujion. 



MELANGES. 



PROPOR- 

TIONS. 



Hyacinthe 
feule. 



Hyacinthe. 

Sel 

de tartre. 



Hyacinthe. 

Alkali 

minéral. 



8 

grains. 



Portion 

éçale. 

o 



Portion 

égale. 



Hyacinthe. 

Borax. 



i part. 
i part. 



RESULTATS. 



Une malle 
fondue , un peu 
bourfoufîée , 
ferme , un peu 
luifante 
à la calibre. 



Une malle en 
forme de fcorie, 
un peu fondue 
vers le bord 
du creufet. 



Une ma ITe 
parfaitement 
fondue, luifante 
à la furface 
& à la calibre, 
relîemblant 
au jafpe. 



TRANSPA- 

RENCE. 



Opaque. 



Opaque. 



Opaque. 



Brune. 



D’un 
brun 
tirantfur 
le jaune. 



Noire. 



Un verre. 



Tranfpa- 

rent. 



Jaune. 



Hyacinthe. 
Sel fédatif. 



Portion 

égale. 



Un verre. 



Tranfpa- 

rcnt. 



D’un 
jaune 
tirantfur 
le vert. 



Une malle 
bourfouflée , 
fondue , 
peu luifante. 



Hyacinthe. 

Sel 

de tartre 
vitriolifé. 



Portion 

égale. 



Opaque. 



Noire. 




TRANSPA 

RENCE. 



PROPOR- 

TIONS. 



COULEUR. 



MÉLANGES 



Hyacinthe. 



Une mafTe très- 
bourfouflée , 
fondue 
à la furface , 

& non luifante 
à la calîure. 



urineux 

que 

contient 

l’acide 

piiofpho- 

rique. 



Portion 

égale. 



Opaque, 



Une malfe 
fondue, luifante, 
bourfouflée, 
eufe. 



D’un 
brun 
tirant fur 
la couleur 
d’olive 
foncée. 



Demi- 

tranfpa- 

rente. 



Hyacinthe, 
Sel de 
Glaubeiw 



Portion 

égale. 



ecuin 
inégale 
à la furface. 



fondue, 
luifante, très- 
bourfoudée, 
écumeufe , 
vitreufe 
à la furface. 



Hyacinthe. 

Nitre 

triangu- 

laire. 



Portion 

égale. 



Demi- 

tranfpa- 

rente. 



écumeufe , 
fondue , 
>eu luifante, 



Hyacinthe. 

Nitre 



Portion 



Brune, 



Brune à la 
furface , 
couleur 
d’ardoife. 



fondue , 
à petites bour- 
foudures , 
un peu luifante 
à la furface 
& point du tout 
à la calfate. 



Hyacinthe. 

Sel 

ordinaire. 



Portion 



Opaque. 



calfure. 
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MÉLANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RÉSULTATS. 


TRANSPA- 

RENCE. 


' COULEUR. 


Hyacinthe, 

Spath- 

fluor. 


Portion 

égale. 


Une mafle 
fondue, àpetites 
bourfouflures, 
n’ayant aucun 
poli à la furface 
& à la calibre, 
luifante comme 
du fucre. 


Opaque. 


D’un vert 
jaune 


Hyacinthe. 

Minium. 


Portion 

égale. 


Un verre. 


Tranfpa- 

rent. 


D’un 
vert clair. 


Hyacinthe. 
Terre 
de Alex. 


Portion 

égale. 


Une mafle non 
fondue , grillée 
très - fortement 
enfemble , 
difficile à brifer. 


Opaque. 


D’un gris 
jaune. 


Hyacinthe. 
Terre 
de Alex. 
Borax. 


i part. 

i part. 
z part. 


Une malle 
fondue , 
très-écumeufe , 
à grandes 
bourfouflures, 
luifante. 


Opaque. 


D’un 
brun 
tirant fur 
la couleur 
d’olive. 


Hyacinthe. 

Terre 

calcaire. 


Portion 

égale. 


Une mafle 
imparfaitement 
fondue , 
luifante 
en quelques 
endroits. 


Opaque. 


Brune. 


Hyacinthe. 

Terre 

calcaire. 

Borax. 


i part. 

i part, 
i part. 


Un verre. 


Tranfpa- 

rent. 


Couleur 

de 

Topaze. 


Hyacinthe. 
Terre ma- 
gnéflenne.j 


Portion 

égale. 


Une mafle non 
fondue , 
tenant un peu 
enfemble , 
très - friable. 


Opaque. 

i 


Jaunâtre. 



F Iv 
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MÉLANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RESULTAT S. 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR. 


Hyacinthe. 
Terre ma- 
gnélîenne. 
Borax. 


i part. 

i part, 
i part. 


Un verre. 


Tran {pu- 
rent. 


Jaune. 


Hyacinthe. 
Terre alu- 
miaeufe. 


Portion 

égale. 


Une made non 
fondue , 
tenant un peu 
enfemble , 
très - friable. 


Opaque. 


Brunâtre. 


Hyacinthe. 
Terre aîu- 
mineufe. 
Terre ma- 
gnélienne. 


Portion 

égale. 


Une malle 
fondue, 
un peu luifante. 

! 


Opaque. 

1 

i 


D’un 
gris clair. 


Hyacinthe. 
Terre ma 
gnéhenne. 
Terre 
calcaire. 


Portion 

égale. 


Une malle j 
fondue, matte 
à la furface, 
non luifanteàla 
calibre. j 


| Opaque. 

1 


Ârdoife. 


Je me fuis fervi , pour les expériences fuiv antes , 
de l'hyacinthe extraite avec les acides nommés 
à chaque expérience . 


Hyacinthe 

extraite 

avec 

l’acide 

marin. 




Une malle 
folide, fondue, 
peu luifante 
à la calibre , 
à petites 
bourfouflures. 


Opaque. 


Brune. 


Hyacinthe 

extraite 

avec 

l’acide 

nitreux» 




Comme 

dans 

l’expérience 

précédente. 




t 
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MÉLANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RESULTATS. 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR. 


Hyacinthe 

extraite 

avec 

l’acidc vi- 
triolique. 




Comme dans les 
expériences 
précédentes. 






Hyacinthe 

extraite 

avec 

l’acide vi- 
triolique. 
Borax. 


Portion 

égale. 


Un verre un peu 
bourfouflé. 


Tran (pa- 
rent. 


Jaune. 


Hyacinthe 
extraite 
avec . 
l’acide vi- 
triolique. 
Selfédatif. 


Portion 

égale. 


Un verre. 


Tranfpa- 

rent. 


Jaune. 


Hyacinthe 

extraite 

avec 

l’acide vi- 
triolique. 

Sel 

urine ux de 
l’acide 
phofpho- 
rique. 


Portion 

égale. 


Une mafle 
à grandes 
bourfouflures, 
écumeufe 
& qui n’étoit 
fondue qu’im- 
parfattément 
&c en partie. 


Opaque. 


D’un 

vertclair. 


Hyacinthe 
extraite 
avec 
l’acide 
vi trioli- 
que. 
Nitre 
triangu- 
laire. 


Portion 

égale. 


Une malle 
fondue , très- 
bourfouflée , 
peuluifante à la 
furface 

& point du tout 
à la calibre. 


Opaque. 


Brune. 
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MÉLANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RÉSULTATS. 


transpa- 

rence. 


COULEUR. 


Hyacinthe 

extraite 

avec 

l’acide vi- 
triolique. 
Minium. 


i part. 
z part. 


Une mafle 
vitreufe fondue. 


D’un 

tranfpa- 

rent 

Trouble. 


Brune. 


Hyacinthe 

extraite 

avec 

l’acide vi- 
triolique. 


Portion 

égale. 


Un verre. 


Tranfpa- 

rent. 


D’un vert 
d’herbe. 


Hyacinthe 

extraite 

avec 

J’acide vi- 
triol i que. 
Terre 
! câîcaire. 

vu 


Portion 

égale. 


Une malfe 
dure & folide, 
non fondue, 
tenant 
fortement 
enfemble. 


Opaque. 


D’un 
j aune 
tirant fur 
le gris. 
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Recherches chimiques fur le Grenat 
de Bohème. 

Le grenat ( borax gran'atus de Linné ) eft 
une Pierre précieufe tranfparente , rouge , 
criftallifée , qui devient électrique par le frot- 
tement, & fait feu avec Pacier. 

Cette pierre n’eft pas rare : les grenats 
Orientaux nous viennent de Ceylan , Cam- 
baye , Caîicut, de la Syrie , de l’Arménie , &c« 
Ceux d’Europe fe trouvent en Norwège, en 
Suède , dans le Groënland , en Sibérie , en 
Efpagne , en Sardaigne , en SuiiTe , dans le 
Tyrol , la Hongrie , les monts Krapacs , la 
Bohème , la Saxe , la Siléfie , le Brifgaw, &c. ( i ). 



( i ) Il n’eft point étonnant que les Naturaiiftes de 
toutes les Nations aient pafle fous filence les produits 
naturels de la Pologne , puifqn’ils ne les connoifToient pas* 
Les Polonois eux-mêmes n’en étoient guère plus inftruits$ 
mais , grâce au zèle de quelques Obfervateurs & à la pro- 
te&ion que le Roi a&uel accorde aux Sciences , on a fait 
depuis quelques années des découvertes importantes ; on 
a trouvé des grenats polygones autour de Naliboki 8c 
Piafeczna dans le Palatinat de Nowogrod. ARaéat, dans 
le diffcricL de Koféian, en Wolhynie, on rencontre fré- 
quemment une pierre que l’on peut ranger parmi les 
lapides aggregati $ die contient des grenats 8c beaucoup 
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Je me fuis fervi des grenats de Bohème 
pour les expériences que je vais rapporter. 

Première expérience . 

J’ai mis quelques grenats dans un creufet 
de fufîon, expofé pendant quatre heures fous 
une mouffle , au fourneau d’effai ; ils n’ont 
perdu ni leur couleur ni leur tranfparence, 
& en général il ne s’eft fait aucun change- 
ment à leur extérieur. 

Seconde expérience . 

J’ai répété l’expérience précédente, avec 
cette différence que j’ai entretenu le feu au 
plus haut degré de rougé^ & que j’ai laiffé 
les grenats pendant quatorze heures; ils ont 
perdu leur tranfparence ; ils font devenus 
bruns ; leur furface a perdu fon poli , & elle 
ctoit inégale , comme s’ils avoient commencé 
à entrer en fufion. 



de talc. Qui plus efh , par-tout où il y a du talc dans 
cette pierre, on voit des grenats : j’ai vu plufieurs de ces 
grenats , bruts Sc non bruts ,, dans leur matrice , hors de 
leur matrice , Sc polis 5 ils font fort beaux , & acquièrent 
par le poli un éclat prefque au delîus de celui des grenats 
de Boheme ; ils tirent fur le violet foncé y leur forme 
n’eft pas toujours la meme , cependant ils font alfez ordw 
uairement o&aedres, Note du Traducteur \ 
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Troljième expérience. 



.Pai mis fous une moufle, pendant deux 
heures , une dracnme dè grenat bien pulvé- 
rifé j ai obtenu une maffe brune, très-dure, 
tenant très-fortement enfemble , mais dont la 
plus petite particule n’étoit pas entrée en 
fulion. 



Quatrième expérience. 



J’ai mis deux drachmes de grenat , bien 
pulvérifé, dans une cornue de verre, j’y ai 
verfé autant d’acide vitriolique , que j’avois 
étendu auparavant avec une once d’eau dif- 
tillée , j’ai adapté le récipient , & j’ai diftillé 
au bain de fable : quand toute la liqueur a 
été pallée , j’ai pouffé le feu jufqu’au rouge ; 
la liqueur avoit une odeur fuffoquante, ref- 
femblant beaucoup à celle de l’acide fulfu- 
reux volatil ; mais elle ne fe troubloit point 
avec le fel de tartre , & ne différoit en rien 
de l’acide vitriolique pur. La poudre de 
grenat, reliée dans la cornue, étoit blanche 
à la fupefficie , & avoit perdu fa couleuc 
qu’elle'avoit avant la diftillation; je l’ai leffivée 
avec de l’eau diflillée bouillante , & quand 
elle a été sèche , j’ai trouvé qu’elle pefoic 
nne drachme <5ç j i grains. La lefljye étçit un 




peu grifâtre, je l’ai faturée avec du fel de 
tartre foluble pur, & j’ai obtenu un préci- 
pité brunâtre pefant 48 grains après l’édul- 
coration & le defsèchement (a). J’ai verfé 
deffus de l’acide marin, il s’y eft complète- 
ment dilTous; cette difïblution étoit d’un jaune 
foncé, je l’ai fait évaporer jufqu’à ficcité, 
& j’ai expofé le réfidu fous une moufle , à 
un feu pouffé jufqu’au rouge , il s’eft un peu 
bourfoufié ; & mis à l’air , il en attiroit forte- 
ment l’humidité , fa couleur étoit brune ; j’ai 
leilivé ce réfidu avec de l’eau diftillée , il en 
eft refté 41 grains d’une terre brune. La lefiive 
étoit fans couleur, je l’ai faturée avec du fel 
de tartre , & j’ai obtenu un précipité blanc , 
qui , édulcoré & féché , pefoit 6 \ grains , fe 
dilfolvoit avec effervefcence dans tous les 
acides, & formoit une félénite avec l’acide 
vitriolique ( b ). J’ai extrait la terre brune qui 
reiloit, avec l’acide vitriolique ; il efl: refté 
après l’édulcoration 10 grains d’une terre 
rouge ; cette terre , pétrie avec de l’huile & 
grillée , étoit attirée par l’aimant (c). J’ai fait 
évaporer jufqu’à ficcité l’acide vitriolique em- 
ployé pour l’extraire , & il eft refté une maffe 
blanche, très - bourfoufiée , fur laquelle j’ai 
verfé un peu d’eau ; elle s’y eft complètement 
diffoute , & cette diffolution , par le moyen 
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d’une évaporation douce & lente, a donné des 
criftaux qui avoient la forme de la petite cri£ 
tallifation de l’alun : ce fel avoit une faveur 
très-ftyptique ; jeté fur les charbons ardens, il 
fe bourfoufloit beaucoup , & avoit en un mot 
toutes les propriétés de l’alun; je l’ai fait dif- 
foudre dans de l’eau diftillée , j’ai faturé la dif- 
folution avec du fel lixiviel fixe , & j’ai obtenu 
un précipité blanc , qui, après l’édulcoration 
& le defsèchement, pefoit 2 grains (d). 

Cinquième expérience. 

J’aî mis dans un verre une drachme de 
grenat réduit en poudre très -fine, avec 2 
onces d’acide marin ; j’ai expofé ce mélange 
pendant quelques jours à une digeftion douce, 
que j’ai augmentée à la fin jufqu’à faire bouillir 
la liqueur; l’acide a pris une couleur brune, 
je l’ai filtré & je l’ai verfé fur l’eau avec la- 
quelle j’ai édulcoré la poudre de grenat non 
diflbute; elle étoit prefque entièrement blan- 
che , avoit perdu la couleur rouge du grenat 
& pefoit une demi-drachme 1 3 ^grains. L’acide 
marin employé pour l’extrait avoit une cou- 
leur brune , qui s’eft changée en vert quand 
je 1 ai eu verfé dans l’eau avec laquelle j’avois 
édulcoré la poudre; je l’ai fait évaporer juf- 
qu à ficcité, & j’ai expofé le réfidu qui reftoit, 




fous une mouffle , à un feu pou fie jufqu’atï 
rouge; il avoit une couleur brune, & attiroit 
fortement à lui l’humidité de l’air. Je l’ai 
éprouvé de la même manière que dans l’ex- 
périence précédente ; le réfidu refté , lors de 
la diffolution de la terre , extraite du grenat 
par l’acide vitriolique, ayant été évaporé dans 
l’acide marin jufqu’à ficcité , j’ai trouvé qu’il 
confiftoit en 6 ; grains d’une terre diffoluble 
dans tous les acides , formant une félénite avec 
l’acide vitriolique (e) , en 6 grains d’une terre 
qui , humectée avec de l’huile & grillée , étoit 
entièrement attirable par l’aimant , qui fe dif- 
folyoit dans l’acide marin , & fe précipitoit 
en bleu de Prulfe par la leffive de fang (/), 
& en 3 grains d’une terre qui, faturée avec 
l’acide vitriolique , donnoit un fel femblable 
en tout à l’alun (£•). 

Sixième expérience. 

J’ai mis dans un verre une drachme de 
grenat bien pulvérifé avec 2 onces d’acide 
nitreux; j’ai expofé pendant quelques jours 
ce mélange à une digeftion douce , que j’ai 
augmentée à la fin jufqu’à faire bouillir la li- 
queur. L’acide s’étoit coloré en vert , je l’ai 
filtré, & j ai mis en même temps dans le filtre 
la poudre de grenat non diffoute ; elle n’avoit 

perdu 
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perdu qu’un peu de fa couleur, & pefoit une 
demi-drachme 12} grains. J’aifaturé avec du 
fel de tartre l’acide nitreux, chargé de la terre 
foîubie du grenat , & j’aispbtenu un précipité 
brunâtre, pefant i 6 - t grains (A); je l’ai fait 
diifoudre dans l’acide marin , & j’en ai féparé 
les différentes terres de la même manière que 
ci-deffus; j’ai trouvé qu’il étoit compofé de 
6 grains d’une terre diffoluble dans tous les 
acides, formant une félénite avec l’acide vitrio- 
ïique (i), de 3 grains d’une terre qui , hu~ 
meffée avec de l’huile , & rougie doucement, 
étoit entièrement attirable par l’aimant, fe d if- 
fol voit complètement dans l’acide marin, fe 
précipitoit en b!eu de Pruffe par la leffive de 
fang (A) ; & de 7 grains d une terre qui, 
faturée avec l’acide vitriolique, donnoit un 
véritable alun (/). 



Septième expérience , 

J’ai mêlé une demi-drachme de grenat bien 
pulvenfe avec 2 drachmes de lel de tartre 
bien pur, & j’ai mis ce mélange dans un creufet 
de fer battu, que j’ai expofé pendant deux 
heures à un fourneau à vent ; j’ai obtenu par-là 
une maffe dure, noire , fondue, attirant un peu 
l’humidité de l’air, & difficile à amollir dans 
i eau. Après l’avoir retirée du creufet, aveç 
o 








toute l’attention polfible, je l’ai lelïivée avec 
de l’eau diltillée; j’ai faturé la lelîive avec 
f acide marin , & j’ai eu un précipité blanc 
pefant 2 { grains, qui ne fe changeoit point 
au feu le plus violent , étoit indiffoluble dans 
tous les acides, & qui 
égale de fel de tartre , 
narfait (m). J’ai extrait 



, mêlé avec portion 
fe fondoit en un verre 
, avec l’acide marin, la 
terre reliée après la lixiviation , tant qu’il y a 
eu quelque particule dilfoluble. Après cette 
opération , il elt relié 1 2 grains d’une terre 
dont les acides minéraux ne pouvoient pas 
dilfoudre la plus petite partie; cette terre n’é- 
prouvoit aucun changement au feu de fufion; 
mais , mêlée avec portion égale de fel de 
tartre , elle fe fondoit en un verre parfait , 
coloré en vert ; & fi on la mêloit avec quatre 
fois autant de fel de tartre , elle formoit une 
malle fe liquéfiant à l’air & entièrement dif- 
foluble dans l’eau (b). J’ai fait évaporer jufqu’à 
ficcité l’extrait fait avec l’acide marin , & j’ai 
pouffé le feu , à la fin , jufqu’à faire bien 
rougir le réfidu; j’ai entretenu ce degré de 
feu pendant une heure entière , pour féparer 
d’acide marin de toutes les terres , auxquelles 
il ne tient pas affez fort pour réfiller à la 
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operation; j’ai faturé cette leffive avec du Tel 
de tartre, & j’ai eu un précipité blanc, pelant 
3 r grains , fe diffolvant dans tous les acides 
& qui, faturé avec l’acide vitriolique, don n oit 
une vraie félénite (o). J’ai extrait avec l’acide 
vitriolique la terre leffivée qui étoit reliée; 
il eft relié une terre brune non dilToute par 
l’acide vitriolique ; cette terre pétrie avec de 
1 huile & rougie doucement , étoit entière- 
ment attirée par 1 aimant , fe dilfolvoit com- 
plètement dans l’acide marin , & , par le 
moyen de la leffive de fang, fe précipitoit 
en bleu de PrulTe. J’ai fait évaporer douce- 
ment l’acide vitriolique employé pour l’ex- 
trait , 8c j y ai ajouté quelques gouttes de 
dilfolution de fel de tartre; j’ai obtenu des 
criltaux dont la forme étoit parfaitement fem- 
blable à celle des petits criflaux de l’alun; 
leur faveur étoit très-llyptique ; jetés fur les 
charbons ardens, ils fe bourfoufloient , ils 
avoient en un mot toutes les propriétés de 
l’alun. J’ai continué l’évaporation de l’extraie 
jufqu’à parfaite ficcité ; mais j’ai toujours 
obtenu les mêmes crillaux , & quelques grains 
de fel de tartre vitriolifé, qui provenoient 
de la leffive alkaline dont je m’étois fervi pouc 
opérer la criftallifation. J’ai fait diffoudre dans 
l’eau l’alun que j’avois obtenu, & j’ai faturé 

G ij 
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la diffolutïon avec du fel de tartre; j’ai eu 
un précipité blanc , glutineux au toucher , 
qui, après l’édulcoration & le defsèchement, 
pefoit 9 grains (/>> 

(i) Il réfulte des expériences que je viens 
de décrire : 



( i ) Les réfultats des expériences de M. Achard fur le 
. grenat, & ceux des expériences de M. Bergman fur la 
même pierre, paroiffent différens entre eux; mais on n’en 
doit rien conclure contre l’exaétitude de l’un ou l’autre de 
ces Savans Chimiftes. Leur manière de procéder a été entiè- 
rement différente ; leurs réfultats ne fauroient donc être les 
mêmes; mais il s’en faut de beaucoup qu’ils foient oppofés. 
Toute la différence gît dans les détails & les proportions; 
M. Achard paroît avoir fait un beaucoup plus grand nombre 
d’expériences que M. Bergman, il doit conféquemment 
entrer dans des détails plus circonftanciés. La quantité de fes 
expériences l’a mis à même de calculer plus exactement les 
proportions des parties conftituantes du grenat, ce que 
n’a point fait M. Bergman. Mais d’ailleurs le fond du 
réfultat des expériences de ces deux Phyficiens eft abfo- 
lument le même. 

Selon M. Bergman , la terre vitrifîable forme la partie 
principale dans la compofition du grenat, enfuite la teire 
argilleufe 5 il y a aufli trouvé un peu de terre calcaire &: 
de^ia terre martiale. H dit que la proportion de cette 
dernière n’eft pas toujours la même , que les criftaux 
tranfparens en contiennent environ rrr* & que dans les 
criftaux opaques & d’un rouge noir , cela va quelquefois 

à - 2 ~. 

Selon M. Achard , une demi -drachme de grenat eft 
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I e . Que le premier degré du feu, pouffe 
jufqu’au rouge , ne change pas fenfiblement 
le grenat (Voyez première expérience. ) ; qu’un 
degré plus fort & foutenu le fait prefque 
entrer en fufion ( V. deuxième expérience. ), 
& que le feu de fufion le fond parfaitement 
( Voyez la première expérience de la table 
fuivante. ). 

2°. Que l’acide vitriolique, à l’aide d’une 
forte digeftion , diffout 48 grains fur 2 
drachmes de grenat (Voyez première expé- 
rience , lettre a.); favoir , 6 \ grains de terre 
calcaire (Voyez troifième expérience, let. £.), 



compofée de 14 | grains de terre de fîlex ou vitri fiable* 
de 3 | grains de terre calcaire , de 9 grains de terre alu-* 
mineufe, & de 3 grains de terre martiale. Il me femblé 
qu’on ne fauroit trouver des réfultats qui s’accordent mieux.; 
car, félon l’un &: l’autre, la terre vitrifiable eft la partie 
principale du grenat ; enfuite la terre argilleufe ou alu- 
mineufe , ce qui revient au meme; puis la terre calcaire; 
enfin la terre martiale. La différence réelle confïfte donc 
en ce que M. Achard détermine la proportion de cette 
dernière terre dans le grenat , de que M, Bergman la 
regarde comme indéterminable. Mais il eft poffible que 
M. Achard n’ait employé qu’une efpèce de grenar , ou 
opaque ou tranfparente ; & M. Bergman , en difant qu’on 
ne fauroit déterminer au jufte la quantité de terre mar- 
tiale contenue dans le grenat , parle de tous les grenats 
en général, ou opaques, ou traafparens. Note du Traducteurs 

G ii| 
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ïo grains de terre martiale (Voyez troisième 
expérience, lettre e.)» & 24 grains de terre 
alumineufe ( Voyez troifième expérience , 
lettre d. ). 

3 0 . Que l’acide marin extrait par la digef- 
tion 13 7 grains d’une drachme de grenat; 
favoir 6 \ grains de terre calcaire ( Voyez 
cinquième expérience , lettre e. ) ,6 grains de 
terre martiale (Voyez cinquième expérience, 
lettre / ) , & 3 grains de terre alumineufe 
(Voyez cinquième expérience, lettre £-.). 

4 0 . Que l’acide nitreux , à l’aide de la di- 
gefiion , diffout 16 £ grains fur une drachme 
de grenat (Voyez fixième expérience , let. //. ); 
favoir, 6 grains de terre calcaire ( Voyez 
fixième expérience , lettre i. ), 3 grains de terre 
martiale (Voyez fixième expérience, lettre 
Sc 7 grains de terre alumineufe ( V oyez fixième 
expérience, lettre l. ). 

3 0 . Qu’une partie confîdérable de la terre 
alumineufe , contenue dans le grenat , & in- 
difibluble dans les acides, devient très-dilTo- 
luble lorfque le grenat entre en fufion avec 
l’alkali ( Voyez feptième expérience.). 

6°. Qu’une demi -drachme de grenat ëft 
compofée de 14 £ grains de terre de filex 
(Voyez feptième expérience, lettres ot, n .. )., 
de 3 £ grains de terre calcaire (Voyez feptième 
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expérience , lettre o. ), de 9 grains de terre 
alumineufe ( Voyez feptième expérience, 
lettre p . ) , & de 3 grains de terre martiale 
(Voyez cinquième expérience, lettre/). 

Par les expériences fuivantes , rapportées 
en table pour abréger , on voit ce que peut 
le feu de fufion fur le grenat , extrait à cru 
ou avec les acides minéraux, & mélangé dans 
une proportion déterminée , avec différens 
fels, terres & chaux métalliques. 
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'Expériences faites avec des Grenats de Bohème $ 
joit crus y f bit extraits avec les acides minéraux ^ 
en les mélangeant avec diff créas Jels 5 terres 
& chaux métalliques , dans une proportion 
déterminée * & les expofant au feu de fufion . 



M'ÉLANCE S. 


PROPOR- 

TIONS. 


RESULTATS. 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR.. 


Grenat 

feul. 


8 

grains. 


Une made 
fondue, duré 
& folide , 
b our fondée , 
nonluifanteàla 
furface 

& à la cadure. 


Opaque. 


D’un 

noir 

brun. 


Grenat. 

Sel 

de tartre. 


i part. 
6 part. 


Une made 
en forme 
de fc curies, point 
âfrtoutluiiante. 


Opaque. 


D’un 

vert 

jaune. 


Grenat. 

Sel 

de tartre. 


i part. 
1 2 part. 


Une made 
écumeufe, non 
luifante 

& très-cadante. 


Opaque. 


D’un 
jaune de 
foufre. 


Grenat. 

Alkali 

minéral. 


i part, 
z part. 


Une made 
fondue , denfe , 
non polie, 
luifante comme 
du fucre 
à la furface & à 
la cadure. 


Opaque. 


Ardoifeà 
la cadure; 
& olive 
à la 

furface. 


Grenat. 

Alkali 

minerai. 


i part. 
8 part. 


Une made 
fondue , denfe 
& folide , qui 
n’étoit luifante 
ni à la furface 
ni à la cadure. 


Opaque. 


Grife. 
à la 

furface, 
noire à la 
cadure. 
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MELANGES- 


PROPOR- 

TIONS. 


RÉSULTAT S. 


TRANSPA 

RENCE. 


COULEUR. 


Grenat. 

Allcali 

minéral. 


x part. 
1 1 part. 


Une malfe 
fondue, non 
luifante , 
fe décompofant 
à l'air. 


Opaque. 


Noire & 
devenant 
blanche 
en fe 
décom- 
pofant. 


Grenat. 

Borax. 

' | 


Portion 

égale. 


Une mafle 
parfaitement 
fondue , 
très - luifante 
à la furface 
& à la 
calfure, 
très-folide 
à l’extérieur 
reffemblant 
à l’agate. 


Demi- 

tranfpa- 

rente. 


Brune. 


! 

Grenat. 

Borax. 


i part. 
2. part. 


Une malfe 
parfaitement 
fondue , 
luifante à la 
furface 

& à la calibre, 
relfemblant 
à l’agate. 


Entière- 

ment 

opaque. 


Brune. 


Grenat. 
Sel fédatif. 


Portion 

égale. 


Un^ malfe 
vitreufe, 
parfaitement 
fondue, luifante 
à la furface 
& à la calibre. 


Demi- 

tranfpa- 

rente. 


Olive. 


Grenat. 
Sel fédatif. 


ï part. 
i part. 


Une malfe 
agatine , 
fondue, luifante 
à la furface 
5 c à la caffurç. 


Demi- 

tranfpa- 

rente. 


D’un 
vert 
foncé, 
tirant fur 
le bleu. 




MÉLANGES. 


PROPOR- 

TIONS, 


I 

RESULTATS, j 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR. 


Grenat. 

Nitre 

triangu- 

laire. 


Portion 

égale. 


Une malle 

, TTc 

tondue, luilante 
à la furface 
& à la calTure. 


Demi- 

tranfpa- 

rente. 


Brune. 


Grenat. 
Nitre 
triangu- 
S laire. 


ipart. 
z part. 


Une malfe 
fondue, relfem- 
blantaujafpe, 
d’un luifant 
mat à la furface 
& à la calTure. 


Opaque. 


Olive. 


Grenat. 

J Nitre ■' 
cubique. 


i part. 
z part. 


Une malfe 
folide , fondue , 
non luifante , 
à petites 
bourlouflures. 


Opaque. 


Brunâtre. 


Grenat. 

Nitre 

cubique. 

Sel 

de tartre. 


i part. 
z part. 
3 part. 


Une malfe 
folide, 

fondue, très- 
écumeufe, 
en forme de. 
fcorie, luifante 
à la furface 
& à la calfure; 


Opaque. 


Noire àîa 
furface , 
avec * 
des raies 
de diffé- , 
rentes 
couleurs, 
rougeâtre 
à la : 
-calTure, 


Grenat. 

Nitre 

cubique. 

Borax. 


i part. 

z part. 
z part. 


Ün verre. 


Tranfpa- 

rent. 


Brun. 


Grenat, 

Nitre 

cubique. 

Selfédatif. 


i part. 

z part. 
i part. 


Une malfe 
agatine , 
parfaitement 
fondue, luifante 
à la furface 
& à la calTure, 


Demi- 

tranfpa- 

rente. 


Brune. 
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MÉLANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RESULTATS. 


transpa- 

rence. 


! 0 

:COULEUR. 


Grenat. 

Sel 

urineux 
de l'acide 
phofpho- 
rique. 


Portion 

égale. 


Une malle 
imparfaitement 
fondue , 
bourfouflée, 
non luifante. 


Opaque. 


Brune. 


Grenat. 

Sel 

urineux 
de l’acide 
phofpho- 
rique. 


i part, 
x part. 


Une malle 
fondue , un peu 
bourfouflée , 
un peu luifante 
à la furface 
& à la calliire. 


Opaque. 


Brune à la 
furfaçe, 
;olive à la 
caflure. 


Grenat. 

Sel 

ordinaire. 


Portion 

égale. 


Une malle 
fondue, denfe 
& folide,reflem- 
blant aujafpe, 
un peu luifante 
à la furface 
& point du tout 
à la caflTure. 


Opaque. 


D’un 

brun 

clair. 


Grenat, 

Sel 

ordinaire. 


i part, 
x part. 


Une malle 
fondue, un peu 
bourfouflée , 
peu luifante à la 
furface 

& à là caflure. 


Opaque. 


D’un 

vert 

tirant fur 
le brun. 


Grenat. 

Sel 

ordinaire. 

Sel 

de tartre. 


i part. 
1 part. 


Une malle 
imparfaitement 
fondue , en 
forme 


Opaque. 


Noire. 


3 part. 


de fcorie, 
un peu luifante. 






Grenat. 

Sel 

ordinaire. 


i part, 
i part. 


Un verre. 


Tranfpa- 

rent. 


Brunâtre. 


Borax, 


x part, 






1 
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MÉLANGES. 


PROPOR- 

R E S U L TAT S. 

TIONS, 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR. 


Grenat. 

Sel 

ordinaire. 
Sel fédatif. 


i part. 

,i part. 
z part. 


Un verre. 


Transpa- 

rent 


Brunâtre. 


Grenat. 
Sel de 
Giauber. 


Portion 

égale. 


Une malle 
compare , 
fondue , peu 
lui fan te. 


Opaque. 


Noire. 


Grenat. 
Sel de 
Giauber. 


i part. 
z part. 


Une malfe 
imparfaitement 
fondue , 
trouée , 
non luifante. 


Opaque. 


D’un gris 
foncé. 


Grenat. 
Sel de 
Giauber. 
Sel 

de tartre. 


i part. 

; i part. 
3 part. 


Une malfe 
fondue , 
un peu luifante 
à la calfure . 
& point du tout 
à la furface. 


Opaque. 


D’un 

rouge 

brun. 


Grenat. 
Sel de 
Giauber. 
Borax. 


i part. 

i part. 
z part. 


Une malfe 
agatine , ' 
fondue , com“ 
paéte , luifante 
à la furface 
& a. la calfure. 


Demi- 
! tranfpa- 
rente. 


• f , 

Brune. 


Grenat. 
Sel de 
Giauber. 
Sel fédatif. 


i part- 

i part. 
z part. 


Une malfe 
agatine , 
fondue, com- 
pacte , luifante 
à la furface 
& à la calfure. 


Demi- 
! tranfpa- 
| trente. 


Brune. 


Grenat. 

Terre 

calcaire. 


Portion 

égale. 


Une malfe 
non fondue , 
un peu réunie , 
tres-friable. 




D’un 

brun 

foncé. 
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MÉLANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RESULTAT S. 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR. 


Grenat. 

Terre 

calcaire. 

Borax. 


i part. 

i part. 
i part. 


Une mafle 
agatine, parfai- 
tement fondue, 
lui faute 
à la furface 
& à la caflure. 


Demi- 

tranfpa- 

rente. 


Olive. 


Grenat. 

Terre 

calcaire. 

Sel 

de tartre. 


i part, 
i part. 
3 part. 


Une mafle 
imparfaitement 
fondue , 
en forme 
de feories, très- 
bourfouflée , 
trouée 8c d’un 
tiflii lâche. 


Opaque. 


D’un 

brun 

foncé. 


Grenat. 

Terre 
calcaire. 
Sel fédatif. 


I part. 

i part. 
i part. 


Une mafle 
compare , 
fondue , 
luifante comme 
du fucre 
à la furface 8c à 
la caflure. 


Opaque. 


Brunâtre 
à la 

furface , 
ardoife 
à la 

caflure. • 


Grenat. 

Terre 

calcaire. 

Sel 

urineux 
de l’acide 
phofpho- 
rique. 


i part, 
i part. 

i part. 


Une mafle 
fondue , très- 
bourfouflée, 
inégale 
8c luifante 
comme du fucre 
à la furface , 
très-peu luifante 
à la caflure. 


Opaque. 


Brune. 


Grenat. 

Terre 

calcaire. 

Spath- 

fluor 

pefant. 


i part. 

1 part. 

2 part. 


Une mafle 
eompa&e , fon- 
due , luifante 
comme du fucre 
à la furface 
8c à la caflure, 


Opaque. 


Ardoife. 



(no) 



* 

MÉLANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RÉSULTATS. 


transpa- 

rence. 


COULEUR.. 


Grenat. 
Terre ma- 
gnéflenne. 


Portion 

égale. 


Une mafle 
très -dure j non 
fondue j tenant 
fortement 
enfemble. 




D’un 

brun 

foncé. 


Grenat. 
Terre ma- 
gnéflenne. 

de tartre. 

Grenat. 
Terre ma- 
gnéflenne. 
Borax. 


x part, 
i part. 
4 part. 


Une mafle 
non fondue 
à la furface, 
très-friable. 


Parfaite- 

ment 

opaque. 


Canelle. 


i part. 

i part, 
z part. 


Une mafle 
agatine, parfai- 
tement fondue, 
luifante 
à la furface 
& à la caflure. 


Très -peu 
tranfpa- 
rente. 


Brune. 


Grenat. 
Terre ma- 
gnélienne. 
Sel fédatif. 


i part. 

i part, 
z part. 


Un verre. 


Parfaite- 

ment 

tranfpa- 

rent. 


Jaune. 


Grenat. 
Terre ma- 
gnésienne. 

urineux 
de l’acide 
phofpho- 
fique. 


i part, 
i part. 

z part. 


Une mafle 
compa&e , 
fondue , 
peu luifante à la 
furface 

& à la calibre. 


Opaque. 

« 


Brune 
à la 

furface , 
d’un vert 
foncé 
à la 
caflure. 


Grenat. 
Terre ma- 
gnéflenne. 
Spath- 
fluor 
pefant. 


i part, 
i part. 

z part. 

* 


Une mafle 
fondue , 
reflemblant 
à i’ardoife, très- 
peu luifante 
à la furface & 
point du tout à 
la caflure.^ 


Opaque. 


Ardoife. 
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MELANGES. 



Grenat. 
Terre alu- 
mine ufe. 



Grenat. 
Terre alu- 
mineufe. 
Sel 

de tartre. 



PROPOR- 

TIONS. 



RESULTATS. 



Portion 

égale. 



i part, 
i part. 
3 part. 



Grenat. 
Terre alu 
mineufe. 
Borax. 



Grenat, 
Terre alu- 
mineufe. 
Sel fédatif. 



Grenat. 
Terre alu- 
mineufe. 
Sel 

urineux 
de l’acide 
phofpho- 
rique. 



i part. 

i part, 
i part. 



Une malfe dure, 
non fondue , 
tenant 
fortement 
enfemble. 

Une malfe 
d’un tilfu très- 
lâche , non 
fondue , 
très - friable. 

t)ïie ma (Te 
agatine , 
fondue, luifante 
à la furface 
& à la calfure 



r part. 

i part. 
i part. 



. part. 




Une malle 
compaéte , 
fondue, rude 
& non luifante 
à la furface, 
un peu luifante 
à la calfure. 



• Une malfe 
compa&e , 
fondue, 
relfemblant au 
jafpe , luifante 
à la furface 
& à la calfure. 




RESULTATS. 



Une maffe 
fondue * 
redemblant 
à l’ardoife 5 très- 
matte à la 
furface , & point 
du tout luifante 
à la c a Hure. 
Une made non 
fondue , 
tenant légère- 
ment enfemble, 
très-friable. 




TRANSPA-! 

I 

RENGE. 


COULEUR. 1 


Opaque. 


Ardoife. 


Opaque. 


D'un 

gris 

jaune. 


Opaque. 


Btunâtre. 


Demi- 
: tranfpa- 
rente. 


Brune. 


> 

l Opaque. 


Verdâtre, 
avec des 
taches 
noires. 


Opaque. 

t 


Grife à la 
furface, 
vert de 
pomme 1 
à la | 
caffurc. H 



Grenat. 





MELANGES . 


PRÔPOR 

TIONS. 

* aafssjfflca en 


résultats-. 


TRANSPA. 

Rence. 


=^35 

" COULEUR. 


Grenat. 
Terre 
de Alex. 
Spath- 
fluor 
pefant. 


i part, 
x part. 

i part. 


Une mafle 
agatine , 
parraitement 
fondue, 
luifante à la 
furface 
& à la cahute. 


Demi- 

tranfpa- 

rente. 


Vert 

d’herbe 

foncé. 

i 


Grenat. 
Terre ma- 
gné fienne. 
Terre 
de Alex. 


Portion 

égale. 


Une mafle 
non fondue , 
tenant 
fortement 
enfemble , trés- 
diflîciîe 
à brifer. 


Opaque. 


D’un gris 1 
tirant 
fur le 
-brunâtre. 


Grenat. 
Terre 
de Alex. 
Terre ma- 
§ gnéflenne. 
Sel 

de tartre. 


i part, 
i part, 
x part. 
4 part. 


Un verre. 


Tranfpa- 

rent. 


Vert 

d’herbe 

foncé. 


Grenat. 


1 P arc * 


Une mafle 






Terre < 




agatine, fondue. 






de fliex. 
Terre ma- 


i part. 


compare, 
luifante à la 


Demi- 

tranfpa- 


Brune. 


gnéflenne. 


i part. 


furface 


rente. 




Borax. 


z part. 


& à la cafllire. 






Grenat. 


x part. 1 


Une mafle com- 






Terre 

i r i 




pare & lolide. 






de lilex. 


i part. 


fondue. 




D’un 


Terre ma- 




luifante à la 


Opaque. 


vert 


gnéflenne. 


i part. 


furface 




clair. 


Sel flédatif. 


i part, i 


& à la caflure. 







H 





mélanges. 


PROPOR- 

TIONS. 


RESULTATS. 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR. 


Grenat. 
Terre 
de fîlex. 
Terre ma- 
gnéfienne. 
Sei urineux 
de l’acide 
phofpho- 
rique. 


I part, 
ï part, 
i part. 

x part. 


Une maffe 
très-dure 
non fondue, 
tenant 
fortement 
enfemble. 




D’un 
brun 
foncé 
tirant fur 
le rou- 
geâtre. 


Grenat. 
Terre 
de fîlex. 
Terre ma- 
gnéfîenne. 
Spath-fluor 
pefant. 


i part, 
i part, 
i part, 
x part. 


Une maffe 
folide, 
parfaitement 
fondue , 
iuifante à la 
furface 

& à la calibre. 


Opaque. 


D’un vert 
foncé 
à la 

furface , 
noire à la 
calibre. 


Grenat. 
Terre 
de fîlex. 
Terre 
calcaire. 
Sel 

de tartre. 


i part, 
i part, 
i part. 
4 part. 


Une maffe 
folide 

& compa&e, 
parfaitement 
fondue, un peu 
Iuifante 
à la furface 
Sc à la calibre. 


Entière- 

ment 

opaque. 


Noire. 


Grenat. 
Terre 
de fîlex. 
Terre 
calcaire. 
Borax. 


i part. 

i part. 

r part, 
x part. 


Un verre. 


Tranfpa- 

rent. 


D’un vert 
d’herbe, 
tirant 
fur la 
couleur 
d’or. 


Grenat. 
Terre 
de fîlex. 

Terre 

calcaire. 


i part, 
i part, 
i part. 


Une malle com- 
pare, fondue, 
refïemblant au 
jafpe , Iuifante 
à la furface 
& à la calibre. , 


Opaque. 


D’un vert 
d’herbe 
foncé. 





g 

1 MÉLANGES. 


P RO PO R 
TIONS. 


résultats. 


TRANSPÀ. 

RENCE. 


COULEUR. 


Grcnar. 
Terre 
de fîlex. 
Terre 
calcaire, 
Sel fédatif. 


î part. 

i part. 

i part. 
z part. 


Un verre. 


Tranfpa- 

rent. 


/ 

Vert 

d’herbe. 


Grenat, 
Terre 
de fîlex. 
Terre 
calcaire. 
Sel 

urineux. 


i parr, 
i part. 
x part, 
i part. 


Une maffe 
très - dure, 
imparfaitement 
fondue , 
trouée, tenant 
fortement 
cnfemble , non 
luifante. 


Opaque. 


Verte. 


Grenat. 
Terre 
de fîlex. 
Terre 
calcaire. 
Spath- 
fluor 
pefant. 


i part, 
•i part, 
i part. 

i part. 


Une maffe 
fondue,trouée, 
peu luifante 
à la furface 
8c point du tout 
à la caflure. 

... 


Opaque. 


D’un vert 
foncé. 


Grenat. 
Terre 
de fîlex. 
Terre alu- 
itiineufe. 


ï part. 

i part, 
i part. 


Une maffe f 
trouée , 
parfaitement 
fondue , mais 
nonluifante 
à la furface. 


Entière- 

ment 

opaque. 

t 


Grifeàla 
furface , 
d’uii gris 
tirant fur 
la couleur 
d’olives, 
8c d’un 
vért 

irant fu» 
le rouge 
à la 

caflure. 



\ 
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j MÉLANGES. 

i « 


PROPOR- 

TIONS. 


RÉ S ü L TATS.. 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR. 


Grenat. 
Terre 
de lîlex. 
Terre alu- 
mineufe. 
Sel de 
Tartre. 


i part, 
i part, 
i part. 
4 part. 


Une malfé 
entrée en fulîon, 
en forme 
de fcories , très- 
bourfouflée , 
très-calîante , 
& non luifante. 


Opaque. 


Noire. 


Grenat. 
Terre 
de lîlex. 
Terre aîu- 
mineufe. 
Borax. 


i part. 

i part. 

i part. 
^ part. 


Une malfe 
agatine, 
compare , 
parfaitement 
fondue , 
très-luifanteàla 
furface 

& à la calfure. 


Peu 

tranfpa- 

rente. 


Olive 

foncée. 


Grenat. 
Terre 
de lîlex. 
Terre alu- 
mineufe. 
Sel fédatif. 


i part. 

i part. 

i part, 
z part. 


Une malfe com- 
pare &foli de, 
parfaitement 
fondue, luifante 
à la furface 
& à la calfure. 


Opaque. 


Brune. 


Grenat. 
Terre 
de lîlex. 
Terre alu- 
mineufe. 
Sel 

urineux. 


i part, 
i part, 
i part. 
i part. 


Une malfe 
écumeufe, fon- 
due , un peu 
luifante 
à la furface 
8c point du tout 
à la caüure. 


Opaque. 


Brune. 


Grenat. 
Terre 
de lîlex. 
Terre alu- 
min eu fe. 
Spath- 
fluor 
pefant* 


i part, 
i part, 
i part. 

i part. 


Une malfe 
folide, fondue, 
un peu luifante 
à la furface , 
& point du tout 
à la calfure. 


Opaque. 


D’un vert 
foncé. 



(il?) 



MELANGES. 


P R O- P O K 
TîON S . 


RESULTATS. 


TRANSPA- 

RENCE, 


' COULEUR. 


Grenat. 
Terre nia- 
gnéfîenne. 

Terre 

calcaire. 


Portion 

égale. 


Une mafTe 
folide , fondue , 
peu îuifante 
à la furface & 
point du tout à la 
caffure.. 


Opaque. 


Brune. 


Grenat. 
Terre ma- 
gpéfîenne. 

Terre 

calcaire. 

Sel 

de tartre. 


i part, 
i part, 
r part. 
4 part. 


Une mafTe non 
fondue, tenant 
légèrement 
enfemble, très- 
friable. 




D’un 

brun 

foncé. 


Grenat. 
Terre ma- 
gnéfîenne. 

Terre 

calcaire. 

Borax. 


i part. 

i part. 

i part. 
i part. 


Un verre. 


Tranfpa- 

rent. 


D'un vert 
tirant fur 
le jaune. 


Grenat. 
Terre ma 
gnéfîenne. 
Terre 
calcaire. 
Sel fédatif. 


i part. 

i part. 

i part, 
i part. 


Un verre. 


Transpa- 

rent.. 


D’un vert 
d’herbe 
clair. 


Grenat. 
Terre ma- 
gnéfîenne. 
Terre 
calcaire. 
Sel 

urineux. 


i part, 
i part, 
i part, 
i part 


Une mafTe 
compare , 
fondue , peu { 
Iuifante. 


Opaque. 


Brunâtre'. 



a 



H iij 
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MÉLANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


résü:ltats. 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR. 


Grenat. 
Terre ma- 
gnéfîenne. 

Terre 

calcaire. 

Spath- 

fluor 

pefant. 


i part, 
i part. 
ï part. 

i part. 


Une maffe 
dure & folide, 
fondue , 
bourfoudée , 
en forme 
de fcories , non 
lui fan te. 


Opaque. 


D’un vert 
foncé. 


Grenat. 
Terre ma- 
gnéfîenne. 
Terre alu- 
mineufe. 


Portion 

égale. 


Une maffe 
très-compaéle 
&c dure , 
non fondue, 
tenant forte- 
ment enfemble. 


Opaque. 


Brune. 


Grenat. 
Terre ma- 
gnéfîenne. 
Terre alu- 
mineufe. 
Sel 

de tartre. 


i part, 
i part, 
ï part. 
4 part. 


Une maffe 
non fondue, 
d’un tiffu 
très-lâche, fort 
friable. 


» 


Canelle 

pâle. 


Grenat. 
Terre ma- 
gnéfîenne. 
Terre alu- 
min éufe. 
Sel fédatif. 


ï part. 

ï part. 

ï part, 
i part. 


Un verre. 


‘Tranfpa- 

rent. 


Vert 

d’herbe. 


Grenat. 
Terre ma- 
gnéfîenne. 
Terre alu- 
mi neufe. 
Borax. 


î part. 

ï part. 

J part, 
a. part. 


Une maffe 
parfaitement 
fondue , 

! reffemblant 
entièrement à 
l’agate , 
très -lui fan te 
à la furface 
& à la caffure. 


Demi- 

tranfpa- 

rente. 


D’un 
brun 
tirant 
fur la 
couleur 
d’olives. 







. — 

I I MÉLANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RÉSULTATS. 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR. 


I Grenat. 

■ Terre ma- 

I I gnéfîenne. 

■ Terre alu- 
Il mineufe. 

Sel 

■ urineux. 


i part, 
i part, 
x part. 
i part. 


Une malle 
fondue , 
refiemblant au 
jafpe , rude 
& peu luifante 
à la furface 
& point du tout 
& à la calibre. 


Opaque. 


Olive 
claire à la 
furface , 
d’un vert 
clair à la 
caffure. 


I Grenat. 

II Terre ma- 
| gnéfîenne. 
I Terre alu- 
| mineufe. 
| Spath-fluor 
| J pefant N 


i part, 
i part, 
i part, 
i part. 


Une malle 
parfaitement 
fondue , tenant 
fortement 
enfemble. 


Opaque. 


Ardoife. l 


1 1 Grenat. 

1 Terre 
B calcaire. 
| Terre alu- 
B mineufe 


Portion 

égale. 


Une made 
non fondue, 
tenant 
fortement 
enfemble. 


Opaque. 


D’un 

jaune 

brunâtre. 


Il Grenat. 

| Terre 
| calcaire. 

I Terre alu- 
8 mineufe. 

| de tartre. 


i part, 
i part, 
i part. 
4 part. 


Une malle 
non fondue , 
d’untiifu lâche, 
tenant 
légèrement 
enfemble , 
très -friable. 


Opaque. 


Expofée à 
l’air, cette 
malle 
perd fa 
couleur 
decanelîe 
Sz devient 
blanche. 


|1 Grenat.. 
|| Terre 
| calcaire. 
| Terre alu- 
| mineufe. 
| i Borax. 


i part. 

i part. 

i part, 
i part. 


Une malle 
agatine, 
parfaitement 
fondue, très- 
luifante 
à la furface 
Sc à la caffure. 


Tranfpa- 
rente 
dans les 
endroits 
minces, & 
opaque 
dans tous 
les autres. 


Olive 

foncée» 



Hiv 
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MÉLANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RESULTATS. 


transpa- 

rence. 


COULEUR. 


Grenat. 
Terre 
calcaire. 
Terre alu- 
min eu fe. 
Selfédatif, 


i part. 

i part. 

i part, 
i part. 


Une maflè 
agatine , 
complètement 
fondue , 
très -luifante 
àîafurface 
& à la cafl'ure. 


Tranlpa- 
rente 
dans les- 
en droit s 
minces , 
opaque 
dans tous 
les autres. 


D’unyert 

d’herbe 

foncé. 


Grenat. 
Terre 
calcaire. 
Terre alu- 
mineufe. 
Selurineux. 


i part. 

ï part. 

x part. 
i part. 


Une mafle 
très -dure, & 
foîide , 
non fondue , 
tenant forte- 
ment enfemble. 


Opaque. 


D’un rou- 
geâtre 
brun. 


Grenat. 
Terre 
calcaire. 
Terre alu- 
mineule. 
Spath-fluor 
pefant. 


i part, 
i part, 
i part. 
i part. 


Une mafle fon- 
due, en forme 
de fcorie , très- 
bourfouflée , 
non luifante. 


Opaque. 


Ardoife. 


Grenat. 
Terre 
1 cîe Alex. 

1 Terre ma- 
I gnéfienne. 
E Terre 
calcaire. 


Portion 

égale. 


Une mafle 
compacte , 
folide, fondue 5 
rude 

à la furface, 
& non luifante. 


Opaque. 


D’unvert 

clair. 


Grenat. 
Terre 
de Alex. 
Terre ma- 
gnéflenne. 
Terre 
calcaire. 

Sel de tartre. . 


i part. 

i part. 

x part. 

i part, 
4 part. 


Une mafle 
vitreufe, 
fondue , non 
luifante , 
très - dure. 


Opaque. 


Noire , Se 
devenant 
blanche 
en fe 
décom- 
pofant. 



MELANGES. 



PROPOR- 

TIONS. 



RESULTATS. 



Grenat. 
Terre 
de lîlex. 
Terre ma 
gnélîenne. 

Terre 

calcaire. 

Borax. 



Grenat. 
Terre 
de jfîlex. 
Terre ma- 
gnéfienne. 
Terre 
calcaire. 
Selfédatif. 



Grenat. 
Terre 
de lîlex. 
Terre ma- 
gnélîenne. 
Terre 
calcaire, 
Sel 

urineux. 



i part. 

i part. 

i part. 

i part. 
i part. 



i part. 

i part. 

i part. 

i part. 
l part. 



Une malfe 
très-dure , par- 
faitement 
fondue , 
très -luifante, 
vitre ufe. 



Une malle 
parfaitement 
fondue , 
relfcmblant 
au jafpe, un peu 
bdurfouf ce , 
un peu luifante 
à la furface 
& à la calibre. 



Grenat. 
Terre 
de lîlex. 
Terre ma- 
gnélîenne. 

Terre 

calcaire, 

Spath- 

àuor 

pefant. 



i part, 
i part, 
i part, 
i part. 
2 . part. 



Une malle 
fondue, très- 
bourfoufîée,, 
ècumeufe, 
à grandes bour- 
fouflures, un peu 
luifante à la 
furface & point 
à la caiTure. 



transpa- 

rence. 



Allez 

tranfpa 

rente. 






Opacjue, 



Opaque, 



i part, 
î part, 
i part. 

i part. 

1 part. 



i D’un vert 
d’herbe 
foncé. 



D’un vert 
tirant fur 
le bleu, 



D’un vert 
tirant un 
peu fur la 
couleur 
d’olive 
claire. 



Parfaite- 
ment 
tranfpa- 
rente au 



Une malle 
complètement 
fondue , folide •,* 

& compare, m,heu ' 
parfaitement 
vitreufe 
au milieu. 



opaque a 
la furface 
6c vers le 
bord du 
creufec. 



Les 

endroits 
opaques 
ardoife, 
les tranf* 
parens 
d’un vert 
foncé fale 
avec 

beaucoup 
de feu. 



MELANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RÉSULTATS. 


rRANSPA- ( 
RENCE. 


COULEUR, i 


Grenat. 

Terre 
de fîlex. 

Terre 
calcaire. 
Terre alu- 
mine ufe. 


Portion 

égaie. 


Une mafTe 
compa&e, fon- 
due , peu 
luifante à la 
furface , 

Sc point du tout 
à la cafTurc. 


Opaqud. 


D’un gris 
clair 

tirant fur 
le vert. ^ 


Grenat 
Terre 
de fîlex. 
Terre 
calcaire. 
Terre alu- 
mineufe. 
Sel 

de tartre. 


I part, 
i part, 
i part, 
i part. 
4 part. 


Une mafTe en 
forme de fcorie* 
bourfouflée , 
imparfaitement 
fondue , 
non luifante. 


Opaque. 


Noire. 


Grenat. 

Terre 
de fîlex. 

Terre 
calcaire. 
Terre aiu- 
mineufe. 

Borax. 


i part. 

i part. 

i part. ' 

i part, 
i part. 


Un verre. 


Tranfpà^ 

rent. 


Vert 

d’herbe. 


Grenat. 
Terre 
de fîlex. 
Terre 
calcaire. 
Terre alu- 
mineufe. 
Sel 

fédatif. 


i part, 
i part, 
i part, 
i part, 
i part. 


Une mafTe 
agatine , 
parfaitement 
fondue , dure , 
luifante 
à la furface 
& à la caffure. 


Très-peu 
tranfpa- 
rente , 
prefque 
opaque. 


Noire. 

1 
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j MÉLANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RESULTAT S. 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR. 


Grenat. 
Terre 
de { îlcx . 
Terre 
calcaire. 
Terre alu- 
mineufe. 
Spatb-fluor 
pefant. 


i part, 
i part, 
i part, 
i part, 
i part. 


Une malfe 
compade, fon- 
due, luifante 
comme dufucre. 


Opaque. 


D’un vert 
tirant fur 
le gris. 


Grenat. 
Terre ma- 
gnélienne. 

Terre 
calcaire. 
Terre alu- 
mineufe. 


Portion 

égale. 


Relia dans fon 
état 

de poufTiére. 




Jaune 

clair. 


Grenat. 
Terre ma- 
gnéfîennc. 
Terre 
calcaire. 
Terre alu- 
mineufe. 
Sel de tartre. 


i part. 

I part. 

i part. 

i part. 
4 part. 


Une maiTe 
non fondue, 
tenant 
légèrement 
enfembie, très- 
friable. 


Opaque. 


Canelle. 


Grenat. 
Terre ma- 
gné lîenne. 
Borax. 


i part. 

i part. 
2. part. 


Un verre. 


Tranfpa- 

rent. 


D’un 
jaune . 
clair. 


Grenat. 
Terre ma- 
gnéfienne. 
Terre 
calcaire. 
Terre alu- 
mineufe. 
Sel fédatifl 


î part. 

i part. 

tpart. | 

i part, 
i part. 


Une malle 
agatine , 
parfaitement 
fondue , 
très -luifante, 
à la furface 
Sc à la calibre. 


Demi- 

tranfpa- 

rente. 


D'un vert 
foncé 
tirant 
fur la 
couleur 
d'olive. 
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MELANGES. 



Grenat. 
Terre ma- 
gnéflenne. 
Terre 
calcaire. 
Terre alu- 
mineufe. 
Sel 



PROPOR- 

TIONS. 



i part, 
i part, 
i part, 
i part. 
i part. 



RESULTATS. 



Une malle 
fondue, 
non luifante, 
reflemblant 
à l’ardoife. 



transpa- 

rence. 



Opaque. 



COULEUR. 



D’un 
brun 
rougcàla 
furface , 
verte à la 
caflure, 



Grenat. 
Terre ma- 
gnéfienne. 

Terre 
calcaire. 
Terre alu- 
mineufe. 
Spath- 
fluor 
pefant. 



i part, 
i part, 
i part, 
i part. 

i part. 



Une maflu 
fondue , 
non luifante, 
reflemblant 
à l’ardoife. 



Opaque. 



Ardoife. 



Grenat. 

Spath- 

fluor. 



Portion 

égale. 



Une mafle 
folidc 

& compacte , 
entièrement 
fondue, un peu 
luifante 
à la furface 
& point 
à la caflure. 



Opaque. 



Ardoife 

foncée. 



Grenat. 

Lune 

cornée. 



Portion 

égale. 

O 



Une mafle 
compaéte , 
fondue , non 
luifante , 
fur laquelle 
étoientplufleurs 
grains d’argent. 




Grenat. 

Lune 

cornée. 

Borax. 



Portion 

égale. 



Grenat. 

Lune 
cornée. 
Sel fédatif. 



Portion 

égale. 



agatîne , 
entièrement 
fondue, folide, 
très-luifante, 
au milieu de 
-laquelle étoient 
des grains 
d’argent réduits. 



Une malfe 
folide, fondue, 
reifemblant 
au jafpe, matte 
à la furface, 
très -lui fan te 
la cafîure, 
dans laquelle 
étoient 
les grains 
d’argent réduits. 



Entière- 

ment 

opaque. 



D’un 

brun 

clair 

tirant fur 
lejaune. 



Opaque. 



Brune. 



Une ma lie 
fondue, 
à grandes bour- 
fouflures , 
non Iuifante, 
parfemééde 
grains d’argent. 



Grenat. 

Lune 

cornée. 

Sél 

urincux 



î part 



Opaque 



i part 



Brune 



part 



(«O 



PROPOR 

TIONS. 



MELANGES. 



RESULTATS 



Une malle 
fondue, non 
iuifante , 
faupoudrée 
de grains 
d’argent réduits 



Grenat. 

Lune 

cornée. 

Sel 

de tartre 



i part 



part 



part 



Opaque. 



Olive. 



TRANSPA- 

RENCE. 



COÜLEÜR. 



Une maife 



(î*«) 





il * 

g ! MELANGES» 


PROPOR- 

TIONS. 


RÉSULTATS. 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR. 


Grenat. 

Lune 
cornée. 
1 Spath- 

i ^ uor - 


i part, 
i part. 
z part. 


Une malle 
fondue, 
relfemblant 
à l’agate 
en de (Tous, non 
luifante 
3C relfemblant 
à l’ardoife 
en delfus ; au 
milieu 

de fa partie 
inférieure 
étoit un grain 
d’argent. 


La 

partie fu- 
périeurc 
opaque, 
l’infé- 
rieure 
demi- 
tranfpa- 
rente. 


La 

partie fu- 
périeure 
ardoife 
foncée, 
l’infé- 
rieure 
d’un vert 
d’herbe 
d’agate. 


Grenat. 

Minium. 


Portion 

égale. 


Une malfe 
fondue, 
compare & 
folide , un peu 
luifante 
à la furface 
Ôc à ta calfure. 


Opaque. 


Brune. 


Grenat. 

Minium. 

Sel 

de tartre. 


i part, 
i part. 

z part. 


Une malfe 
trouée , 

imparfaitement 
fondue , 
feulement 
en quelques 
endroits, tenant 
fortement 
enfemble. 


Parfaite- 

ment 

opaque. 


D’un 

noir 

brun. 


Grenat. 

Minium. 

Borax. 


Portion 

égale. 


Une malfe 
agati ne, fondue 
& compa&e , 
trèsduifanteàla 
furface 

& à la calfurc. 


Demi- 

tranfpa- 

rente. 

t 


Brune. 
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MÉLANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


résultat s. 


TRANSPA~ 

rence. 


COULEUR. 

, 


Grenat. 
Minium. 
Sel fédatif. 


Portion 

égale. 


Une malle 
agatine, fondue 
& compacte, 
très-luifanteàla 
furface 

& à la caflure. 


Dcmi- 

tranfpa- 

rente. 


Olive 

foncée. 


Grenat. 

Minium. 

Sel 

urineux. 


i part. 

1 part. 

2 part. 


Une mafle 
agatine , 
compare , 
fondue, luifante 
à la furface 
& à la caflure. 


Prefque 

entière- 

ment 

opaque. 


D’un 

brun 

clair. 


Grenat. 

Minium. 

Sel 

ordinaire. 


i part, 
i part. 

i part. 


Une malle 
agatine , 
compare , 
fondue, luifante 
à la furface 
& à la calibre. 


Demi- 

tranfpa- 

rente. 


Brune. 


Grenat. 

Minium. 

Sel de 
Glauber, 


1 part. 

2 part. 

i part. 


Une malfe 
agatine , dure, 
fondue, 
très-écumeufe 
en quelques 
endroits, 
luifante dans les 
autres. 


Opaque. 


Les 

endroits 
écumeux 
verts, & 
les autres 
d’un brun 
tirant fur 
la couleur 
d’olive 
foncée. 


Grenat. 

Minium. 

Nitre 

cubique. 


i part. 

1 part, i 

2 part. 


Une mafle fon- 
due, compacte, 
folide 
& luifante. 


Opaque. 


Brune. 


Grenat. 

Minium. 

Spath- 

fluor, 


i part. 

1 part, i 

2 part, i 


Une mafle fon- 
due, compare, 
luifante 
comme du fucre. 


Opaque. 


Ardoife 

foncée. 
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mélanges. 


PROPOR- 

TIONS. 


RESULTAT S. 


TRANSPA- 

RENCE. 


COÜLEUP.. 


Grenat. 

Minium. 

Lune 

cornée. 


ipart. 
i part. 

i part. 


Une maffe 
fondue , 
reflemMant au 
jafpe, luifante 
à la furface 
& à la caflure , 
faupoudréê 
de 

grains d’argent. 


Opaque* 


Olive 

foncée. 


Grenat. 

Minium. 

Chaux 

d’anti- 

moine. 


i part. 
i part. 

i part. 


Une mafTe fon- 
due, compare ? 
reffemblant 
au jafpe, 
luifante à la 
furface 

& à la calfure. 


Opaque. 


D’un 
brun 
tirant 
fur la 
couleur 
d’olive 
foncée. 


Grenat. 
Minium. 
Fleurs 
de Zinc. 


i part. 
i part. 

i part. 


Une maffe 
fondue , 
peu luifante à la 
furface 

9 ' à la calfure. 


Opaque. 


Brunâtre. 


Grenat. 

Minium. 

Fleurs 
de Zinc. 


4 part. 
4 part. 

i part. 


Une 'maffe 
fondue , 
peu luifante a la 
furface 

& à la caffure. 


Opaque. 


D’un 

brun 

foncé. 


Grenat. 

Minium. 

Chaux 
de cuivre. 


4 part. 
4 part. 

i part. 


Une maffe 
compare , 
fondue , 
reffemblant au 
jafpe, marte 
à la furface , & 
un peu plus 
luifante à la 
caffure, j 


Opaque. 


Couleur 
d’acier 
pâle à la 
furface, 
d’un vert" 
d’herbe 
très- 
foncé à la 
caffure. 



Grenat. 



<I2p) 



MELANGES. 


i 

j PROPOR- 
j TiÔNS. 


RESULTAT S. 


transpa- 

rence. 


COULEUR. 


Grenat. 

Minium. 

Safre. 


i part. 
4 part, 
i part. 


Une malle fon- 
due, compare, 
très - folide , 
relfemblant 
au jafpe, luifante 
à la fur fa ce 
& à la calfure. 


Opaque. 


Noire. 


Grenat, 

Minium. 

Teire 

calcaire. 


i pa rt* 
i parr. 

i paru. 


Une maile 
fondue, non 
luifante > un peu 
hourfouRéc * 
parfemée 
de grains d’ar- 
gent réduits. 


Opaque. 


Brune. 


Grenat. 
Minium. 
Terre ma-, 
gnélîenne. j 

! 


ï part, 
z part. 

! 

i part. 

i j . 


Üne malle 
fondue , 
bourfouflée , 
non luifante , 
mêlée de grains 
de plomb 
réduits. 


Opaque. 


Brune 
à la 

furface , 
noire à la 
calfure. 


Grenat. 
Minium. 
Terre alu- 
mineufe. 


i part, 
i part. 

i part. 


Üne maffe fon- 
due , écumeufe, 
à grandes 
bourfouflures, 
très-matte 
à la Surface, 
point du tout 
luifante 
à la calfure'. 


Opaque. 


D’un vert 
d’herbe 
foncé 
fale. 


Grenat. 
Minium. 
Terre 
de fîlex. 


ï part, 
2 part. 

i part. 


Une ma lié 
compare , fon- 
due, rude 
à la Surface , 
d’un lui faut 
mat à la calfure. 


Opaque. 


Olive : 
foncée. 



m 
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I MÉLANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RÉSULTATS., 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR. 


B Grenat. 

1 Minium. 

I Terre 
I de filex. 

■ Terre ma- 
I gnéfîenne. 


i part. 
z part. 

i part. 

i part. 


Une maffe 
folide , fondue , 
à grandes 
boursouflures, 
feulement 
un peu luifante 
à la furface 
& à la caflure. 


Opaque. 


Brune. 


I Grenat, 
fl Minium, 
fl T erre 
1 de filex. 
1 Terre 
fl calcaire. 


i part. 
i part. 

i part. 

i part. 


Ün verre. 


Tranfpa- 

rent. 


D’un 
beau vert 
d’herbe. 


1 Grenat. 

8 Minium. 
1 Terre 
I de filex. 
fl Terre alu- 
1 mineufe. 


i part. 
z part. 

i part. 

i part. 


Une maffe 
fondue , très- 
bourfouflée , 
écumeufe , 
en forme de 
fcorie, luifante. 


Très-peu 
tranfpa- 
rente , 
prefque 
entière- 
ment 
opaque. 


Olive. 


Grenat. 
Minium, 
fl Terre ma- 
I gnéflenne. 
I Terre 
I calcaire. 


i part. 
z part. 

i part. 

i part. 


Une maffe 
imparfaitement 
fondue , inégale 
à la furface , 
non luifante, 
un peu 
bourfouflée. 


Opaque. 


D’un 

noir 

brun. 


Grenat. 

| Minium. 
■ Terre ma - 
I gnéfîenne. 
| Terre alu* 
I mineufe. 


i part. 
z part. 

. i part. 

i part. 


Une maffe 
à petits trous , 
imparfaitement 
fondue, dure, 
tenant 

très - fortement 
enfembfe. 


Opaque, 


Brune. 




PROPOR- 

TIONS. 



TkÀNSPA' 

KENCE. 



mélanges. 



couleur. 



Ardoife 
Foncée 
vers lés 
bords* 
d’un brun 
Foncé 
prefquc 
noir dans 
le milieu. 



Une mafTe 
Fondue 
feulement v( 
les bords. 



: Grenat. 
Minium. 

Terre 
calcaire. 
•Terre aliir 
mineufe. 



Fortement 
enfemble dans 
le milieu,, 



Grenat. 
Minium. 
Terre 
‘ de filéx. 
Terre ma- 
gnéfïenne. 



Une nulle 
fondue , un peu 
bourüouflée , 
non luifante à la 
c allure. 



Opaque. 



I Grenat. 
Minium. 
Terre 
calcaire. 
Terre alu- 
mineufe, 
Terre 
de fîlex. 



Une malle 
fondue y foli< 
3c compacte 



luifante 

comme du fucre 
à la fur face 
& à la calfure. 



Ardoife. 



Fondue très- 
imparfaitement 
& feulement 
an bord 
du creufèt, mais 
qui n’étoit que 
grillée 
Fortement 
enfemble dans 
Te milieu. 



Grenat. 
Minium. 
Terre ma- 
gnéfienne, 
Terré 
calcaire. 
Terre alu* 
mineufe. 



Brune. 




PROPOR- 

TIONS. 



TRANSPA 
RF. N CE. 



MÉLANGES. 



RESULTATS 



COULEUR. 



fondue , folide 
& compare, 
un peu luifante 
à la furface 
&c point du tout 



Grenat, 

Chaux 

d’anti- 

moine* 



Portion 

égale. 



Opaque, 



Brune. 



à la cafTure. 



[parfaitement 



fondue , 
bourfoudée , 
à grandes 
bourfoudures, 
en forme 
de fcories , non 
luifante. 



Grenat. 

Chaux 

d’anti- 

moine. 

Sel 

de tartre, 



Entière- 

ment 

opaque, 



Brune. 



Grenat. 

Chaux 

d’antï- 

moine. 

Borax. 



Tranfpa- 

rent. 



Un verre. 



Une mail'e 
agatine , 
compacte , 



Grenat. 
Chaux 
d’anti- 
moine. 
Sel fédatif. 



Demi- 

tranfpa- 

rente. 



fondue, luifante 
à la caffure 
& à la furface. 



Grenat. 

Chaux 

d’anti- 

moine. 

Spath- 

duor 

pefant. 



fondue , 
bourfoudée 3 
luifante 

comme du fucre 
à la furface 
& point du tout 



Ardoife 

foncée. 






tm) 



MELANGES. 


PROPOR 

TIONS. 


RESULTATS. 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR. 


Grenat.' 
Fleurs 
de Zinc. 


Portion 

égale. 


Une malTe 
fondue , 
bourfoufîée, 
non luifante. 


Opaque. 


Ardoife 

foncée. 


Grenat. 
Fleurs 
de Zinc. 
Sel 

de tartre. 


i part, 
i part, 
z part. 


Une malTe 
peu 8c 

imparfaitement 
fondue , 
tenant très- 
fortement 
enfemble, dure 
8c non luifante. 


Parfaite- 

ment 

opaque. 


Olive. 


Grenat. 
Fleurs 
de Zinc. 
Borax. 


i part. 

i part, 
i part. 


Une mafle 
agatine , 
fondue & com- 
pare , luifante 
à la furface 
8c a la calibre. 


Opaque, 


D’un 

brun 

foncé. 


Grenat. 
Fleurs 
de Zinc- 
Sel 

urineux. 


i parc, 
i part, 
z part. 


Une malTe 
parfaitement 
fondue, lui (ante 
à la furface 
& à la calibre 3 
très-folide. 


Opaque. 


D’un vert 
clair, 
avec des 
raies 
d’un vert 
foncéàla 
furface. 


Grenat. 
Fleurs 
de Zinc. 
Selfédatif. 


i part. 

i part, 
i; part. 


Une malTe 
agatine , 
fondue , bour- 
foufîée , 
luifante à' la 
furface 
8c à la calibre. 


Demi- 
tranlpa- i 
rente. 


D’un 
jaune 
tirant fur 
le rou- 
geâtre. 



I iij 



| MÉLANGES. 


PRQPok- 

TIONS. 


RÉSULTATS. 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR. 


Grenat. 
Fleurs 
de Zinc. 
Spath- 
* " fluor. 


i part. 
i part. 
z part. 


Une malle 
parfaitement 
fondue , 
très-folide, 

& compare, 
reffembîant 
aujafpe, 
d’un luifant mat 
à la furfaçe 
& à la 1 caflurc. 


Opaque. 


D’un gris 
tirant 
un peu 
fur- 
ie vert. 


- 

Grenat.J 

Chaux 

d’étain. 


z part, 
i part. 


Une maffe 
compacte , 
fondue, un peu 
luifante 
à la furfacc 
& point 
à la caffiire. 


Opaque. 


Brune. 


Grenat/ 

Chaux 

d’étain. 

Sel 

de tartre. 


i part, 
i part. 
4 part. 


Une maffe 
luifante , très- 
imparfaitement 
fondue , 
en forme de 
fcories, 
très-caffante. 


Opaque. 


D’un 

noir 

brun* 


Grenat. 

Chaux 

d’étain. 

Borax. 


i part. 

i part, 
i part. 


Une maffe 
agatine , 
parfaitement 
fondue 
à la furface, 
très - luifante 
à la caffure. 


De mi- 
cran fpa- 
rente. 


D’un 
brun 
tirant 
fur la 
couleur 1 
d’olive. 


Grenat. 

Chaux 

d’étain. 

Sel 

■ fédatif. 


i part, 
i part. 
z part* 


Un verre. 


Tranfpa- 

rent. 


Vert 

d’herbe. 
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' * 

MÉLANGES. 


PROPOR 

TIONS. 

QïïmïËÇggg&l 

i part. 

i part, 
x part. 


RÉSULTAT S, 


TRANSPA- 

RENCE, 


COULEUR. 


Grenat. 
Chaux 
d’étain. 
Sel urineux. 


Une mafle 
fondue , non 
luifante , très- 
bourfouflée. 


Opaque. 


D’un gris 
tirant fur 
le brun. 


Grenat. 

Chaux 

d’étain. 

Spath- 

fluor 

pefant. 


i part, 
i part, 

x part. 


Une mafle 
fondue , 
un peu luifante 
à la furface , 
point du tout à 
lacafliire, un peu 
bourfouflée. 


Opaque. 


Ardoife 

foncée. 


Grenat. 
Chaux 
de cuivre. 


x part, 
i part. 


Une mafle 
parfaitement 
fondue , 
rude à la furface, 
non luifante 
à la caflure. 


Parfaite- 

ment 

opaque. 


Ardoife. 


Grenat. 
Chaux 
de cuivre. 
Sel 

de tartre. 


x part, 
i part. 
4 part. 


Une mafle dure 
& folide, 
imparfaitement 
fondue , 
en forme de 
fcories , 
bourfpuflée. 


Entière- 

ment 

opaque. 


D’un noir 
brun , 
avec 
quelques 
taches 
rouges. 


Grenat. 
Chaux 
de cuivre. 
Borax. 


x part. 

i part. 
4 parc. 


Une mafle 
fondue , 
compaéle , 
folide , luifante 
à la furface 
& à la caflure. 


Opaque. 


Grife à la 
furface , 
d’un 
rou^e 
fonce à la 
caflure. 


Grenat. 

8 Chaux 
8 de cuivre. 
8 Selfédatif. 


x part. 

i part. 
4 part. 


Une mafle fon- 
due , compare 
&: folide , un peu 
bourfouflée , 
d’un luifant mat 
à la furface. 


Opaque. 


D’un 
gris clair 
tirant fur 
le jaune. 






(I3Ô 



I MELANGES. 

1 Grenat. 

1 Chaux 
de cuivre. 
Sel 

uri lieux. 


PROPOR- 

TIONS. 


RESULTATS. TRANSPA- 
RENCE. 


COULEUR. 


2 part. 
1 part. 
4 part. 


Une mafle ' 
imparfaitement 
fondue en forme Opaque, 
de feorie , un peu 
bourfoufiée. 


Noire , 
d’un brun 
rouge en 
quelques 
endroits. 


Grenat. 
Chaux 
de cuivre. 

Nitre 

triangu- 

laire. 


2 part. 
1 part. 

4 part. 


Une mafle très- 
imparfaitement 
fondue, très- Opaque, 
bourfouflée. 


D’un 

rougeâtre 

brun. 


■ Grenat. 

Chaux 
de cuivre. 
Spath- 
fluor. 

Grenat. 

Safre. 


1 part. 

1 part. 

2 part. 

2 part. 
1 part. 

» 


-La partie 
Lue marte a ^ tinc 

agatme , | cmi ; 

luifante vers les £ranf 
bords&mattc, * 

reflemblant , • 

alardmfe.non^^ 
luifante. op2(]lle . 

Une mafle fon- 
due, en forme 
de feories, 

rude à h lui face, °P a< F e - 
non luifante 
à la caflure. 


La partie 
agatine i 
olive , 3 
la partie 3 
fehifteufe g 
ardoife. 1 

Ardoife 

foncée. 


Grenat. 

Safre. 

Sel 

de tartre. 


2 part. 
1 part. 

4 part. 


Une mafle 
fondue , 

non luifante Opaque, 
à la furface 
& à ta caflure. 


Noire. 


i- 

Grenat. 

Safre. 

Borax. 


2 part. 
1 fart. 
4 part. 


Une mafle aga-, 
tine, compa.de 1 
& folide , très- 
. luifante Opaque, 

à la furface 
Sc à la caflure. 


Noire. 



I 
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MELANGE s. 


PROPOR- 

TIONS. 


RE SULTATS. 


TRANSPA- 

RENCE. 


jcOULÉUR. 

1 ...,L . 




Grenat. 
Safre. 
Sel fédatif. 


i part, 
i part. 
4 part. 


Une mafle 
parfaitement 
fondue , 
compare 8c 
folide, luifante 
à la furface 
& à la cafliire, 
reflemblant 
a un jafpe d’un 
beau poli. 


Opaque. 


Bleu-de- 

ciel. 




Grenat. 

Safre. 

Sel 

urine ux. 


i part, 
i part. 

4 part. 


Une mafle dure, 
fondue , 
en forme de 
fcories , 
bourfouflée , 
écumeufe. 


Opaque. 


Couleur 

d’acier. 




Grenat. 

Safre. 

Spath- 

fluor 

pefant. 


i part, 
i part. 

x part. 


Une mafle 
folide, fondue, 
un peu 
bourfouflée , 
peu luifante à la 
furface , 

8c point du tout 
à la cafliire. 


Opaque. 


Ardoife. 




Pour les 
du 


expériences fuivantes je me fuis fervi 
grenat extrait avec V acide marin . 




Grenat 

feul. 




Une mafle 
imparfaitement 
fondue , 
mais dure, 
compacte 
8c tenant très- 
fortement 
enfemble. 


Opaque. 


Brune à la 
furface, 
d’un çris 
jaune a la 
cafliire. 
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MÉLANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RÉSULTATS. 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR. 


Grenat. 

Sel 

de tartre. 


i part. 
z part. 


Une mafTe 
fondue , 
mde à la furface, 
non luifante 
à la caiïure. 


Opaque. 


Canelle. 


Grenat* 

Alkali 

minéral. 


i part. 
z part. 


Une mafTe 
folide , 
parfaitement 
fondue , 
luifante à la 
furface 

& à la caffure. 


Opaque. 


D’un 

noir 

brun. 


Grenat. 

Minium. 


i part. 
z part. 


Une maffe 
vitreufe , 
parfaitement 
fondue. 


Opaque 
en demis, 
tranfpa- 
rente en 
de flous. 


Les 

parties 

tranfpa- 

rentes 

jaunes 

les 

opaques 
d’un brun 
rouge. 


Grenat. 

Borax. 


Portion 

égale. 


Une mafTe 
parfaitement 
fondue , 
d’un beau luifant 
à la furface. 


Demi- 

tranfpa- 

rente. 


D’un 
brun 
tirant un 
peu fur le 
jaune. 


Grenat. 

Sel 

urineux. 


i part. 
z part. 


Une maffe 
un peu entrée 
en fufîon , 
un peu 
bourfouflée , 
mais folide. 


Entière- 

ment 

opaque. 


D’un 
vert clair.. 


Grenat. 
Sel fédatif. 


i part, 
i part. 


Une maffe 
fondue, luifante 
à la furface 
& à la caffure. i 


Entière- 

ment 

opaque. 


D’un vert 
clair 

tirant fur 
le bleu. 






MÉLANGES. 



PROPOR- 

TIONS. 



Cnp) 



RESULTATS. 



TRANSPA- 

RENCE. 



Pour Les 



Grenat 

feul. 



expériences fuivantes , ÿ ai pris du grenat 
extrait avec L'acide nitreux . 

Une mafle dure, 
imparfaitement 

6c très -peu D’un 

fondue , Opaque, brun 
mais tenant clair, 

fortement 
enfembîe. 



Grenat. 

Nitre. 



Grenat. 

Spath- 

fluor 

pefant. 



i part. 
i part. 



Une mafle 
folide , fondue 
parfaitement 
à la fur face , 6c 
non lui faute 
à la caflure. 



Portion 

égale. 



Une mafle 
un peu 
bourfouflée , 
feulement 
un peu luifante 
à la fur face 
& à la caflure. 



Grenat. 


i part. 


Une mafle 
compare 8c 


Spath- 




folide, fondue, 


fluor 




luifante 


pefant. 


i part. 


à la caflure 




6c à la furface. 






. ; r' 



Opaque 



Olive. 



Très-peu D’un vert 



tranfpa- 

rente. 



Entière- 

ment 

opaque. 



d’herbe 

foncé. 



D’un 
jaune 
gri faire 
comme le 
foufre 
fale qui 
fond 
dans un 
vafe 

ouvert, à 
un degré 
de feu 
violent. 






[MELANGES. 



Grenat. 
Sublimé 
qu’on 
obtient 
[quand on 
difHIfe le 
[Tpath-Üuor 
avec 
un acide, 



PROPOR- 

TIONS 



Grenat. 
Sublimé , 
d-deffus. 



Portion 

égale 



i part. 
i part. 



Grenat. 

Terre 

calcaire. 



Portion 

égale. 



(> 4 »> 



RESULTATS. 



!$S 



TRANSPA- 

RENCE. 



COULEUR. 



Une mafïe 
bouiTouflée , 
fondue, luifante 
à la furface 
& à Ia> calibre. 



- Une maffc 
entièrement 
fondue, luifanre 
a la calibre, 
un peu trouée, 
mais folide; 
fon brillant, 
expoféaufoleil, 
préfentoit 
différentes 
couleurs. 



Un verre. 



Opaque. 



Opaque. 



Brune, 



D’un 

noir 

brun. 



D’un 
Tranfpa- vert 
d’herbe 
foncé. 



rent. 



J * ai employé, dans les expériences fuivantts , le grenat 
extrait avec l'acide vi trio tique . 



Grenat 

feul. 





Une maffe 
bourfoufée , 


Entière- 




entièrement 


ment 




fondue. 


opaque. 



D’un 
brun 
cirant un 
peu fur le 
rouge. 




i 
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— — 

mélanges. 


propor- 

tions. 

*• - - ' - 


RESULTATS* 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEÜR. 


Grenat. 
Terre alu- 
mineufe. 
Borax. 


Portion 

égale. 


Une malle 
parfaitement 
fondue , 
refTembiantfort 
à l’agate , 
luifante à la 
furface 

& à la calTure- 


Opaque. 


Brune. 


Grenat. 
Terre nia- 
gnéfienne. 
Borax. 


Portion 

égale. 


Une malle 
agatine, 
entièrement 
fondue, 
très - folide , 
luifante 
à la furface 
& à la caÏÏure. 


Demû- 

tranfpa- 

rente« 


D’un 

brun 

jaune 

prefque 

couleur 

d’olive. 


Grenat. 
Terre 
de filex. 
Borax. 


Portion 

égale. 


Une malle 
vitreufe, folide, 
entièrement 
fondue* 


Entière- 

ment 

opaque. 


Brune, 

avec 

quelques 
taches 
bleues à la 
furface. 



î 
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Recherches chimiques fur la Chrifoprafe 
de Silejle. 

LA chrifoprafe eft une Pierre précieufe verte, 
demi-tranfparente , qui n’eft jamais criftallifée ; 
elle devient électrique par le frottement, &. 
fait beaucoup de feu avec l’acier. 

La chrifoprafe dont je me fuis fervi pour 
les recherches fuivantes, fe trouve à Kofeinitz 
en Silcfie, dans le Duché de Munfterberg (i). 



(i) M. Baumer regarde la chrifoprafe comme une 
efpèce de chryfolithe. M. Walkrius l’appelle topaze d'un 
jaune verdâtre . M. Cronftedt la compte aufïï parmi les 
topazes. D’après fa couleur , notre chrifoprafe a quelque 
refTemblance avec l’émeraude , il eft même quelquefois 
allez difficile de les diftinguer : nous invitons nos Le&eurs 
à recourir au tome XI des Mémoires de l’Académie Royale 
des Sciences de Berlin (année 1755 )> fts y trouveront 
îhiftoire de la chrifoprafe dont M. Achard s’eft fervi 
pour fes expériences. Il fuffit de dire qu’on la doit au 
célèbre Lehmann , pour infpirer la curiofîté de la lire ; 
il dit que cette chrifoprafe de Kofeinitz ( & non Crofemitë, 
comme l’ont écrit quelques-uns) fe trouve par veines » 
attachées & renfermées dans une matrice d’asbefte ou 
d’amyante , & qu’on rencontre foüvent dans une même 
pièce, de l’opale, de la calcédoine , de la chrifoprafe , & une 
terre argilleufe verte. Ceux' qui n’ont point les Mémoires 




(i 4 4) 

Première expérience. 

J’ai mis dans un creufet de fufion un mor* 
ceau dé chrifoprafe qui pefoit une drachme , 
& je l’ai expofé fous une mouffle à un feu 
pouffe jufqu’au rouge , entretenu pendant 
quatre heures; cette opération n’a fait perdre 
à la pierre qu’un demi-grain de Ion poids, 
mais elle a été gercée çà & là ; fa couleur 
Verte s’eft changée en blanche , 3c elle a été 
privée de fa tranfparence. 



de l’Académie de Berlin * peuvent confulter le tome IX 
de la partie étrangère de la Collecliùh académique. 

Il n’eft point inutile de rapporter ici un article dé 
M. Sage fur la chrifoprafe. » Cette agate, dit-il, a une 
w couleur verte plus ou moins foncée ; elle eft ordinaire- 
« ment demi-tranfparente , & par lits horizontaux comme 
33 l’agate de roche. J’ai reçu de S. A. Madame la Mar- 
33 grave de Baden-Dourlach , un morceau de chrifoprafe 
as qui m’a fait connoître que cette pierre fe trouvoit par 
33 couches comme les calcédoines de féroé ; les deux 
33 furfaces de ce morceau font couvertes d’une efflorefcence 
33 lilas s on en remarque auffi dans fa fraéture , ce qui 
33 contrafte agréablement avec le vel't clair qui fait lé 
m fond de cette agate ce. 

33 La chrifoprafe expofée au feu, pourliiit M. Sage* 
33 devient blanche & opaque ; fi oh la fond avec deux 
33 parties de verre de borax , on obtient un beau verre 
03 bleu , d’où l’on peut conclure que cette pierre doit 
« fa couleur au cobalt. .... * ce. Note du Traducteur . 

Seconda 




Seconde expérience \ 

J’ai mis dans une cornue de verre une once 
de chrifoprafe bien pulvérifée , & j’y ai verfé 
une demi-once d’huile de vitriol , que j’ai 
étendue d’une once d’eau diftillée. J’ai adapté 
Un récipient, j’ai diftillé au bain de fable, 
en augmentant peu à peu le feu , de manière 
à faire rougir vers la fin le fond de la cornue. 
Quand la liqueur aqueufe a été paffée, & que 
l’acide a commencé à monter, il s’elt formé 
à la partie fupérieure de la cornue un fubiimé 
blanc , qui , vers la fin de la diftillation , 
étoit parvenu un peu avant dans le col. La 
liqueur qui reftoit dans le récipient à la fin 
de la diftillat-ion , ne différoit en rien de l’acide 
vitriolique pur, &, faturée avec le fel de 
tartre, elle ne fe troubloit pas le moins dü 
monde. Le fubiimé , après que je l’ai eu féparé 
du verre auquel il étoit très-fortement attaché 
pefoit 8 grains (a) & fe fondoit, à l’aide d’un 
chalumeau 8c de la lampe d’émàilîeur, en une 
boule en manière de porcelaine (b). Le réfidu 
refté dans la cornue étoit blanc & rougeâtre 
dans les endroits où il avoit touché le fond 
& où il avoit pü relfentir une plus forte 
chaleur. Je l’ai leffivdavec de l’eau diftillée 
bouillante, 8c quand il a été fec, il pefoit 
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une demi -once 3 drachmes & demie; la lefiive 
étoit verte; je l’ai fait évaporer très-lentement, 
pour faciliter la criftallifation des fels qu’elle 
contenoit ; mais il a fallu la filtrer plufieurs 
fois , parcequ’elle fe troubloit & dépofoit une 
poudre d’un jaune brunâtre. J’ai d’abord 
obtenu de la félénite, qui, raflemblée , pefoit 
12 grains (c). A la fin j’ai eu des criftaux 
qui avoient beaucoup de reffemblance avec 
les petites criftallifations de magnéfie. Ils fe 
difiolvoient facilement dans l’eau , avoient 
une faveur très-amere, & en général toutes 
les propriétés de la magnéfie. J’ai eu 1 0 grains 
de ce fel (</); la terre, d’on rouge brunâtre, 
qui s’ étoit précipitée lors de l’évaporation, 
pefoit ç grains (e) ; je l’ai humeftée avec 
de l’huile, & je l’ai fait rougir doucement. 
Après cette opération, l’aimant en a attiré 
2 grains (/) , & il en eft refté 3 grains , fur 
lefquels l’aimant n’avoit aucune prife. J’ai 
verfé de l’acide nitreux fur la moitié; il s’eft 
fait une difiolution complette , & l’acide s’ell 
coloré en vert. J’ai faturé cette difiolution 
avec de l’efprit de fel ammoniac , & j’ai eu 
un précipité verdâtre qui s’eft diflous de nou- 
veau en ajoutant une plus grande quantité 
d’alkali volatil ; cette difiolution étoit d’un 
uès-beau bleu. J’ai fait digérer l’autre moitié 
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avec de l’efprit de fel ammoniac; une partie 
s’eft diffoute & a coloré le fel ammoniac en 
un beau bleu (g). 

Troijîème expérience . 

J’ai mis dans une cornue de verre une 
once de chrifoprafe bien pulvérifée , j’y ai 
verfé quatre onces d’acide marin un peu fu- 
mant, j’ai adapté un récipient, & j’ai mis la 
cornue dans un bain de fable; le premier 
jour j’ai donné un feu doux de digeftion , 
afin que l’acide marin attaquât avec plus 
d’avantage les terres diffolubles de la chri- 
foprafe. Le jour fuivant, j’ai diftillé jufqu’à 
ce que les deux tiers, à peu près, de l’acide 
fuffent palfés dans le récipient : après cela 
j’ai laiffé tout refroidir; j’ai filtré l’acide qui 
reftoit dans la cornue, & j’ai lavé dans le 
même filtre la chrifoprafe non diffoute , avec 
de l’eau diftillée bouillante. Après avoir répété 
plufieurs fois cette lotion , afin de détacher 
tous les fels qui y tenoient encore, je l’ai 
fait fécher, & j’ai trouvé qu’elle pefoit une 
demi-once 3 drachmes & 1 fcrupules. L’acide 
filtré fur lequel j’avois verfé l’eaU employée 
pour l’édulcoration de la chrifoprafe qui 
reftoit, étoit verdâtre : je l’ai verfé dans une 
cornue de verre , j’ai adapté le récipient , & 
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j’ai diltillé au bain de fable , en donnant à la 
fin un feu allez violent pour faire rougir le 
fond de la cornue. J’ai entretenu ce degré de 
feu pendant une heure; l’acide marin palfé ne 
s’elt point troublé quand je l’ai faturé avec du 
fel de tartre, & ne différoit en rien de l’acide 
marin pur. Il s’étoit formé , à la partie fupé- 
rieure de la cornue, 3 grains d’un fublimé 
blanc qui avoit les mêmes propriétés que celui 
qui s’étoit fait lors de la difbillation de la chri- 
foprafe avec l’acide vitrioli que {h). Le réfidu 
relié dans la cornue avoit une couleur brune, 
Sc expofé à l’air , il en attirait fortement 
l’humidité ; je l’ai lelfivé avec de l’eau dif- 
tillëe bouillante, & il m’eft relié j grains d’une 
terre brune indilTo lubie (i). J’ai elfayé cette 
terre , comme dans l’expérience précédente , 
& j’ai eu les mêmes réfultats (£). J’ai faturé 
la lelîïve avec du fel de tartre foluble, & j’ai 
obtenu un précipité blanc , qui , après l’édul- 
coration & le defsèchement , pefoit 8 grains ; 
il fe dilfolvoit avec effervefcence dans tous 
les acides , & , faturé avec l’acide vitriolique , 
il donnoit un fel parfaitement femblabie à la 
félénite (/). 

Quatrième expérience. 

J’ai dillillé, de la même manière que dans 




l’expérience précédente, une once de chri- 
foprafe bien pulvérifée , avec quatre onces 
d acide nitreux; j’ai interrompu ia diftillation 
lorfque la moitié de la liqueur a été palTée, 
Après cette opération , la chrifoprafe nepefoit 
plus qu’une demi-once 3 drachmes 2 fcrupules. 
J’ai verfé dans une cornue de verre l’acide 
employé pour l’extrait de la chrifoprafe , & 
chargé de fes parties dilfoîubles ; j’ai abftrait 
la liqueur, & j’ai donné à la fin une demi- 
heure d’un feu pouffé jufqu’au rouge. A la 
fin de la diflillation , il s’eft formé un, fublimé 
parfaitément femblable à celui dont il a été 
queflion dans les expériences précédentes ; il 
pefoit 3 grains (/«). La liqueur paffée dans le 
récipient ne différoit en rien de l’acide nitreux 
Il efl refié au fond de la cornue un réfidu 
brun un peu bourfoufîé, qui n’attiroit point 
l’humidité de Fair , & ne perdoit rien de fon 
poids par la lixiviation. J’y ai verfé de l’acide 
marin , il s’y efl complètement diffous , & , 
dans..le commencement , avec effervefcencs. 
J’ai fait entièrement évaporer cette diffolution 
qui étoit verdâtre , & lorfque tout l’humide 
m’a femblé évaporé , j’ai expofé le réfidu , 
pendant une demi-heure , à un feu pouffé 
jufqu’au rouge. Je l’ai leffivé enfuite, & il 
m’efl relié 4, j grains d’une terre brune. Je 
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l’ai effayée de la même manière que la terre 
brune indiffoluble dans l’eau , .reliée après 
l’évaporation de l’extrait de la chrifoprafe avec 
l’acide marin, & j’ai eu les mêmes réfultats 
que dans la fécondé expérience. J’ai faturé 
la lelîive avec du fel de tartre , & j’ai obtenu 
par-là un précipité blanc pefant 7 grains , 
après l’édulcoration & le defsèchement , qui 
fe diffolvoit avec effervefeence dans tous les 
acides, & qui, faturé avec l’acide vitriolique, 
donnoit un fel parfaitement femblable à la 
félénite. 

Cinquième expérience . 

J’ai mêlé une drachme de chrifoprafe , 
extraite par l’acide vitriolique , avec 4 drachmes 
de fel de tartre pur ; j’ai mis ce mélange dans 
un pot de fer battu , qui avoit la forme d’un 
creufet de fufion rond, & je l’ai expofé pen- 
dant deux heures au fourneau à vent ; j’ai 
obtenu une maffe noire qui, expofée à l’air, 
en attiroit fortement l’humidité. Je l’ai lelfivée 
avec de l’eau dillillée bouillante , & j’ai fait 
fécher la terre qui relloit après la lixiviation. 
La lelfive étoit gliffante au toucher ; je l’ai 
dûment faturée avec de l’acide marin , & j’ai 
obtenu un précipité blanc qui , après l’édul- 
coration & le defsèchement, pefoit 35 grains. 
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J’ai extraie foigneufement avec l’acide maria 
la terre reliée après la lixiviation. Après cette 
opération, il e£Î relié 23 { grains d’une terre 
blanche, fur laquelle l’acide n’avoit plus de 
prife. Cette terre , ainfi que celle que j’avois ob- 
tenue par la précipitation de lalelîive, étoient 
inattaquables par tous les acides; mêlées avec 
portion égale de fel de tartre , elles fe font- 
doient en un verre parfait couleur d’améthyfle, 
& en quadruplant la portion de fel de tartre , 
elles formoient un verre imparfait, s’humectant 
& fe liquéfiant à l’air. L’extrait fait avec l’acide 
marin étoit d’un jaune foncé prefque brun; 
je l’ai fait évaporer jufqu’à lîccité, & j’ai fait 
rougir le rélidu brun qui relloit , & qui pefok 
20 grains. Il n’a rien perdu de fon, poids par 
la lixiviation ; pétri avec de l’huile , & dou- 
cement rougi, il étoit entièrement attirable 
par l’aimant. 

II réfulte de ces expériences : 
i°. Qu’un feu pouffé jufqu’au rouge fait 
difparoître toute la couleur de la chrifoprafe 
(Voyez première expérience.)» 

2°. Qu’une once de chrifoprafe contient 
5 grains d’une terre qui devient volatile par 
fa diftillation avec l’acide vitriolique ( Voyez 
deuxième expérience, lettre a), & aies pro- 
priétés de la terre volatile qu’on retire de 
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cette manière du fpath- fluor pefant (Voyez 
deuxième expérience, lettre b.). 

3 °- Que l’acide vitriolique extrait, d’une 
once de chrifoprafe , 8 grains de terre cal- 
caire (Voyez deuxième expérience , lettre c ), 
6 grains de magnéfie ( Voyez deuxième expé- 
rience, lettre d), Sc $ grains de terres mé- 
talliques ( Voyez deuxième expérience , let. e ) , 
qui confident en 2 grains de terre martiale 
(Voyez deuxième expérience, lettre/), & 
3 grains de chaux de cuivre ( V oyez deuxième 
expérience , lettre g. ). 

4 °- Qu’une once de chrifoprafe contient 
3 grains d’une terre que l’acide marin vola- 
tilife ( Voyez troifième expérience, lettre A), 
Sc qui a toutes les propriétés de la terre 
volatile qu’on obtient par la diflillation de 
la chrifoprafe avec l’acide vitriolique (Voyez 
deuxième expérience , lettre b. ). 

5 ° • Q ue l’acide marin, à l’aide de la digef- 
tion, extrait 13 grains d’une once de chri- 
foprafe; favoir, 3 grains de terres métalliques 
( Voyez troifième expérience, lettre z), qui 
confident en 2 grains de terre martiale Sc 
3 grains de chaux de cuivre ( Voyez troi- 
fieme expérience , lettre k ) , Sc 8 grains de 
terre calcaire ( \ oyez troifième expérience , 
lettre 4 ). 



6 °. Que Pacide nitreux agit fur la chrî- 
foprafe , à peu près comme l’acide maria 
( Voyez quatrième expérience. ). 

7 • Que la chrifoprafe , dûment extraite 
a\ ec 1 acide vitrjolique , ne confifle plus qu’en 
terre de filex ( Vôyez-cinquième expérience.). 

8 °. Conféquemment, qu’une once de chri- 
foprafe eft compofée de j grains d’une terre 
qui fe volatilife.par fa diftillation avec l’acide 
vitriolique, de 8 grains de terre calcaire, de 
6 grains de terre magnéfienne , de 2 grains 
de terre martiale , de 3 grains de chaux de 
cuivre & de 45 6 grains de terre de filex. 

J’ai mis en table les expériences que j’aï 
faites pour éprouver l’état de la chrifoprafe 
au feu de fufion , en la mélangeant avec dif- 
férentes fubftariçes , dans une proportion dé- 
terminée. Ces expériences s’accordent fi bien 
avec les précédentes, qu’on peut les regarder 
comme confirmatives. 
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Expériences faites avec la chrifoprafe 5 mélangée 
avec dijférens fels 9 terres ou chaux métallique , 
dans une proportion connue y & expofée au feu 
de fufioiu 
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MÉLANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RESULTATS. 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR. 


Chrifoprafe. 

Nitre. 


Portion 

égale. 


Une mafie 
vitreufe , 
fondue, luifante 
à la furface 
& à la calibre. 


D’un 
tranfpa- 
rent très- 
trouble. 


Bleu 

foncé. 


Chrifoprafe. 

Nitre. 


i part. 
3 part. 


Un verre 
• parfait. 


Tranfpa- 

rent. 


D’un très- 
beau bleu 
foncé. 


Chrifoprafe. 

Nitre 

cubique. 


z part, 
i part. 


Une malle 
fondue , folide , 
luifante , très- 
beurfoufiée, en 
forme 
de feorie. 


Prefque 

entière- 

ment 

opaque. 


D’un 

gris-de-lin 

fale. 


Chrifoprafe. 

Nitre 

cubique. 


i part. 
z part. 


Un verre 
parfait. 


Tranfpa- 

rent. 


D’un bleu 
foncé 
tirant fur 
la couleur 
d’Amé- 
rhyfte. 


Chrifoprafe. 

Sel de 
Glauber. 


Portion 

égale. 


Une ma fie 
fondue , 
tenant le milieu 
entre Pagate 
& le verre. 


Un peu 
plus que 
demi- 
tranfpa 1 
rente. 


Grife. 


Chrifoprafe. 

Sel 

ordinaire. 


En dif- 
férentes 
propor- 
tions. 


Une mafie 
prefque point 
entree 
en fulion, 
grillée, 
très - friable. 




Jaunâtre. 


Chrifoprafe. 

Salomonie 

fixe. 


En dif- 
férentes 
propor- 
tions. 


Une mafie non 
fondue , 
tenant un peu 
enfemble, 
très - caffancç. 




Blanche. 
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MÉLANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RESULTATS. 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR. 


Chrifoprafe.' 

Sélénite. 


Eli dif- 
férentes 
propor- 
tions. 


Une malfe 
tenant très-peu 
enfemble , 
non fondue , 
très- friable. 




Jaunâtre. 


Chrifoprafe. 
Terre 
de lîlex. 


En dif- 
férentes 
propor- 
tions. 


Refta en état 
de 

poufïière. 






Chrifoprafe. 
Terre alu- 
mineufc. 


2. part, 
i part. 


Une malle non 
fondue , 
tenant enfemble, 
aifez dure. 


Opaque. 


D’un 
blanc 
tirant fur 
le vert 
clair. 


Chrifoprafe. 
Terre alu- 
mineufe. 


Portion 

égale. 


Une malfe 
enfumée & dure^ 
tenant 

très - fortement 
enfcmble 
un peu fondue 
dans les endroits 
où la chaleur 
avoit été la plus 
forte. 


Opaque. 


Grile. 


Chrifoprafe. 

Terre 

calcaire. 


En dif- 
férentes 
propor- 
tions. 


Ne le changea 
point. 






Chrifoprafe. 
Terre ma - 
gnéfîenne. 


En dif- 
férentes 
propor- 
tions. 


Refta en état 
pouflière.' 








MÉLANGES , 



PROPOR- 
TIONS. [RÉSULTATS, 



En dif-' , 

férentes changea 
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transpa 

RtNOE. 



Chrifoprafc. 
Argille 
blanche 
de Magde- 
bourg. 

Chrifoprafc. 
Terre 
de füex. 
Terre alu- 
mineufe, 

Chrifoprafe. 
Tejrre ma- 
gnéfîenne. 
Terre 
calcaire. 



point 
fenhblement, 



Une mafTe 
tenant 
Portion’ très - fortement 
enfemble , 
mais 

non fondue. 



égale. 



Chrifoprafe. 
Terre 
de filex. 
Argille 
blanche 
de Magde- 
bourg. 



Portion 

égale. 



Refta en état 
de 

poufîière. 



Portion 

égale. 



Une maffe 
grillée 
très - fortement 
enfemble, 
très- compare, 
& folide , 
difficile à brifer 
avec 

le marteau , 

■& qui paroiffoit 
avoir éprouvé 
un petit 

commencement 
de fufion. 



Chriroprafe. 

Argille. Portion 
Terre alu-j égale, 
mineufe. 



Une malle 
non fondue, 
tenant 

allez fortement 
enfemble. 



Grife. 



Blanche. 



Blanche. 



Grife. 



COULEUR. 
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MÉLANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RÉSULTATS. 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR.. 


Chrifoprafe. 
Argille. 
Terre 
de lilex. 


Portion 

égale. 


Une malle non 
fondue , 
tenant un peu 
enfemble. 




D’un gris 
foncé. 


GhnToprafe. 

Argille. 
Terre ma- 
gnélîenne. 


Portion 

égale. 


Une malle 
non fondue , 
tenant 

alfez fortement 
enfemble. 




Blanche, j 


Chrifoprafe. 
Terre 
de lîlex. 
Terre 
calcaire. 


Portion 

égale. 


Relia en état 
de 

poulfière. 




i 

Blanche. 


Chrifoprafe. 
Terre ma- 
gnélîenne. 
Terre alu- 
minenfe. 


Portion 

égale. 


Une malle 
non fondue , 
tenant 

alfez fortement 
enfemble. 




Blanche. 


Chrifoprafe. 
Terre 
calcaire. 
Terre alu- 
mineufe. 


Portion 

égale. 


Une malfe 
tenant 

très - fortement 
enfemble, 
qui avoir 
commencé 
à fondre en quel- 
ques endroits. 




Grîfe. 


Chrifoprafe. 
Terre 
de lîlex. 
Terre ma- 
gnéfîenne. 

ÏD 


Portion 

égale. 


Relia en état 
de 

poullière. 




Blanche. 






MÉLANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RESULTATS. 


transpa- 

rence. 


COULEUR. 


Ghrifoprafe 

Argille. 

Terre 

calcaire. 

Sel 

de tartre. 


Portion 

égalé. 


Une ma Te 
dure , fondue , 
un peu 
bourfoufiée, 
iuifante 
comme le fucre. 


Opaque. 


Gris - de- 
lin. 


i Chrifoprafe. 

1 Argille. 

I Terre 
! calcaire. 
Sel 

de tartre. 


i part, 
i part. 

1 part. 

2 part. 


Un verre 
parfait. 


Transpa- 

rent. 


Couleur 

d’Amé- 

thyfte 

foncée. 


Chrifoprafc, 

Argille. 

Terre 

calcaire. 

Borax. 


Portion 

égale. 


Une malfe 
parfaitement 
fondue , folide 
& compacte, 
Iuifante 
à la furface 
& à la caffure. 


Opaque. 


Blanche , 
avec des 
veines 
d’un bleu 
clair. 


Chrifoprafe. 

Argille. 

Terre 

calcaire. 

Borax. 


i part, 
i part. 

i part, 
i part. 


Un verre 
ayant beaucoup 
de feu. 


Tranfpa- 

rent. 


Couleur 

de 

Topaze. 


Chrifoprafe. 
| Terre 
de filex. 

1 Terre alu- 
1 mineufe. 
Sel 

1 de tartre. 


Portion 

égale. 


Une malle 
tenant 

très - fortement 
enfemble, 
très - dure , 
difficile àbrifer. 


Opaque. 


D’un 

gris-de-lin 

clair. 
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MÉLANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RÉSULTATS. 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR. 


Chrifoprafe. 
Terre 
de filex. 
Terre alu- 
mineufe. 
Sel 

de tartre. 


i part, 
i part, 
i part. 
z part. 


Une mafle 
fondue , 
très-bourfouflée, 
dure&folide, 
inégale 4 
à la furface, 
luifante 
à la caffure. 


Opaque. 


D’un 

gris-de-lin 

clair. 


Chrifoprafe. 
Terre 
de filex. 
Terre alu- 
mineufe. 
Borax. 


i part. 

i part. 

i part. 
z part. 


Un verre 
ayant beaucoup 
de feu. 


Tranfpa- 

rent. 


Couleur 

de 

Topaze 

claire. 


Chrifopiafe. 
Terre ma- 
gnéfîenne. 
Terre 
calcaire. 
Sel 

de tartre. 


Portion 

égale. 


Une mafle 
fondue , très- 
bourfouflée , 
dure & folide, 
luifante 

comme du fucre 
à la furface 
& à la caffure. 


Opaque. 


Gris-de- 

lin. 


Chrifoprafe. 

Terre 
de filex. 
Argille. 
Sel 

de tartre. 


Portion 

égale. 


Une mafie 
fondue , 
bourfoudée , 
dure & folide, 
luifante 
à la furface 
& à la caffure. 


Opaque. 


Gris-de- 

lin. 


Chrifoprafe. 
Terre ma- 
gnéfienne. 

Terre 

calcaire. 

1 Borax. 


i part. 

i part. 

i part, 
i part. ; 


Un verre ayant 
un feu 

extraordinaire. 


Tranfpa- 

rent. 


Couleur 

de 

Topaze 

foncée. 



Chrifoprafe, 
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MÉLAkGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


R É SU LT AT S. 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR. 


Chrifoprafe. 

Argille. 
Terre ma- 
gnélîenne. 

de tartre. 


Portion 

égale. 


Une malle 
fondue, dure 
& folide , 
inégale à la 
furface , 
luifante à la 
calfure. 


Opaque. 


Noire 
à la 

furface , 
d’un 

g ris clair 
à la 
calfure. 


Chrifoprafe. 

Argille. 
Terre ma- 
crnélienne. 
Sel 

de tartre. 


i part, 
i part. 

i part. 

z part. 


Une malfe 
agatine , 
très-compaéle, 
luifante 
à la furface 
& à la calfure. 


Un peu 
plus 

tranfpa- 
rentd que 
l'agate. 


Couleur 

d’Amé- 

thyfte 

foncée. 


|j Chrifoprafe 

1 Argille. 

1 Terre ma- 
| gnélienne. 
1 Borax. 


Portion 

égale. 


Une malfe 
agatine , 
parfaitement 
fondue , 
luifante à la 
furface 

& à la cadure. 

! 


Demi- 

tranfpa- 

rente. 


Blanc- de- 
lait, avec 
des 
veines 
d’un bleu 
clair. 


Chrifoprafe. 

Argille. 
Terre ma- 
enélîenne. 
Borax. 


i part, 
i part. 

i part, 
z part. 


Un verre qui 
avoit beaucoup 
de feu. 


Tranfpa- 

rent. 


D’un | 

jaune | 
clair. | 


Chrifoprafe. 

Terre 
de lilex. 
Terre 
calcaire. 
Sel 

de tartre. 


Portion 

égale. 


Une malfe 
vitreufe. 


D’un 

tranfpa- 

rent 

trouble. 


D’un | 
£ris-de-lin 1 

fale ' I 
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MÉLANGES. 


PROPOR 

ticns; 


RÉSULTATS. 


transpa- 

rence. 


— 

COULEUR, g 


Chrifoprafe 
Terre 
de fîlex. 
T erre 
calcaire. 
Sel 

de tartre. 


i part, 
i part, 
i part, 
i part. 


Un verre 
parfait qui avôit 
beaucoup 
de feu. 


Transpa- 

rent. 


■ 9 

Couleur | 
de 1 

r-T- n 

Topaze s 
claire. | 


Chrifoprafe. 
Terre ma- 
gnéfîenne. 
Terre alu- 
mi ne ufe. 
Sel 

de tartre. 


Portion 

égale. 


Une malTe 
non fondue , 
très - dure 
& compacte > 
tenant 
fortement 
enfemble. 


Opaque. 


f 

Blanche. 1 

• S 
1 


Chrifoprafe. 
Terre ma- 
gnéfienne. 
Terre alu- 
I mineufe. 

1 Seï 
I de tartre. 


1 P art » 
i part, 
i part, 
i part. 


Un verre 
parfait. 


Tranfpa- 

rent. 


D’un | 
jaune 1 
clair. | 


Chrifoprafe. 
Terre 
calcaire. 
Terre alu- 
mineufe. 
Sel 

de tartre. 


Portion 

égale. 


Une malle 
non fondue > 
tenant un peu 
enfemble. 




D’un | 
beau | 

bleu-de- i 
ciel. 8 


Chrifoprafe; 

Terre 
calcaire. 
Terre alu- 
mineufe. 
Borax, 


Portion 
égale. ; 


Un verre 
ayant beaucoup 
de feu. 


Tranfpa- 

rent. 


Couleur | 
de | 

Topaze 1 
foncée, i 
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MÉLANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RESULTATS. 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR. 


Chrifoprafe. 
Terre 
de fîlex. 
Terre ma- 
gnéfietine. 
Sel 

de tartre. 


i part, 
i part, 
i part. 
i part. 


Un verre. 


D’an 

tranfpa- 

rent 

trouble. 


Couleur 
d’Amé- 
thyfte 
tirant fur 
le bleu. 


Chrifoprafe. 
Terre 
de lîlex. 
Terre ma- 
gnéfienne. 
Borax. 


Portion 

égale. 


Une malle 
agatine , 
compa&e & 
folide , 
parfaitement 
fondue, luifante 
à la furface 
& à la calfure. 


Demi- 

tranfpa- 

rente. 


Blanc-de- 
lait, avec 
de petites 
veines & 
des raies 
bleues. 


Chrifoprafe. 
Terre 
de filex. 
Terre ma- 
gnélîenne. 
Borax. 


1 part. 

i part. 

i part. 
z part. 


Un verre 
ayant beaucoup 
de feu. 


Tranfpa- 

rent. 


Jaune. 


Chrifoprafe. 

Minium. 


i part, 
i part. 


Une malfe 
non fondue , 
compaéte 
Sc folide, tenant 
fortement 
enfemble. 


Opaque. 


D’un gris 1 
tirant iur 1 
le jaune. I 


Chrifoprafe. 

Minium. 


Portion 

égale. 


Une malfe dure, 
fondue , 
très-bourfouflée, 
à grandes 
bourfouflures , 
écumeufe , 
non luifante , 
favonneufe 
au toucher. 


Opaque. 


D'un 
jaune 
tirant fur 
le gris. 1 



(i6$) 



MÉLANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RESULTATS. 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR. 


Chrifoprafe. 

Minium. 


1 part. 

2 part. 


Un verre. 


Tranfpa- 

rent. 


Couleur 

de 

Topaze 

foncée. 


Chriroprafe. 

Chaux 

d’étain. 


x part. 
2 part. 


Une maife 
tenant 

très-légèrement 

enfemble. 


i 


Jaunâtre. 


Chrifoprafe. 

Chaux 

d’étain. 


i part. 
3 part. 


Refta en état 
de v 

pouflière. 


1 


Jaunâtre. 

t 


Chrifoprafe 

Chaux 

d’anti- 

moine. 


2 part, 
i part. 


Une maife non 
fondue, tenant 
très - fortement 
enfemble. 




Jaune. 


Chtifoprafe. 

Chaux 

d’anti- 

moine, 


Portion 
égale. ; 


Une maife 
très-bourfouflée , 
d’un lui faut 
mat à la furface 
& àlacaifure. 


) D’un 

Opaque, jaune de 
| foufre. 


Chrifoprafe. 

Chaux 

d’anti- 

moine. 


1 part. 

2 part. 


Un verre 
parfait. 


Tranfpa ! 
rent. 

| 


D’un 
jaune 
foncé 
tirant fur 
le vert. 


chrifoprafe. 

Chaux 
de cuivre. 


2 part, 
i part. 


Une maife 
tenant 

très - fortement 
enfemble. 


| 

D’un gris 
Opaque, j f oacé 


Chrifoprafe. 

Chaux 
de cuivre. 


Portion 

égale. 


Une maife 
compaéfe , 
non fondue, 
mais tenant 
très - fortement 
enfemble. 


Opaque. 


D’un gris 
foncé 
prefque 
noir. 
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MÉLANGES. 


I J RO P O R* 
TIONS. 


R E SU LIAT S. 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR. I 


Chrifoprafe. 

Chaux 
de cuivre. 


i part, 
i part. 


Une malfe 
fondue , com- 
pare & dure, 
inégale & non 
luifante 
à la furface , 
mais luifante à la 
calibre. 


Opaque. 


Noire I 
à la | 

furface, 1 
d’un i 

brun I 
rouge à la i 
canure. 3 


Chtifoprafe. 
Chaux 
| martiale. 


En dif- 
férentes 
propor- 
tions. 


Refta en état 
de 

pouifière. 




Plus ou 1 
moins g 
brune. 8 


; Chrifoprafe.. 
i Fleurs 
\ de Zinc. 

1 


En dif- 
férentes 
propor- 
tions. 


Une maffe 
tenant un peu 
enfemble , 
très - caffànte 
& friable. 




D’un' i 
bleu clair | 
tirant fur | 
le vert. | 
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A P P E N D î X 

Sur la génération des Pierres précieuses , 
démontrée par l’expérience. 

Il fuit des travaux que j’ai entrepris fur les 
Pierres précieufes , qu’elles font en grande 
partie compofées de terres alkaiines qu’on 
n’a jamais cru y trouver. 

Par ce moyen on eft en état d’expliquer 
comment fe fait la criftallifation de ces pierres, 
chofe qui a été impoflible aufli long-temps 
qu’on a cru que les Pierres précieufes étoient 
compofées de terre de filex. 

Chaque criftallifation exige néceffairement 
une diffolution préliminaire ; mais nous ne 
connoilTons point de difl'olvant de la terre 
de filex; au contraire, la Nature nous offre 
beaucoup de dilfolvans des terres alltaiines. 

JL 

Comme les criftaux, tels qu’on les trouve dans 
les Pierres précieufes , font indiiTolubles , il 
faut abfolument que le diffolvant abandonne 
la fubftance diffoute , dans l’inftant où la crif- 
tallifation fe forme. 

L’air fixe eft le feul diffolvant de la Nature 
qui réponde à cette condition. 

L iv 
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Ainfi , j’imagine que l’eau chargée d’air fixe 
qui eft fi commune , dlflbut les terres alkalines 
dont les Pierres précieufes font compofées. 

Lorfque cette diftolution fe filtre par lalefiive 
de la terre , & fe fufpend enfin en forme de 
gouttes blanches, l’air fixe fe fépare des parties 
terreufes qu’il tenoit en diffclution dans l’eau, 
8c qui fe réunifient pour former des criftaux. 

Cette théorie eft très-vraifemblable , mais il 
falloit l’appuyer de l'expérience. 

J’ai donc effayé de faire des pierres crif- 
tallifées d’après cette théorie , & j’ai eu le 
bonheur de réufLr : je me fuis fervi pour 
cela de l’inftrument fuivant. 

a b c d eft un cylindre de verre un peu fort, 
d’un pied & demi de haut a <r, & de 4 à ç 
pouces de large c d- y ef gh eft un cylindre 
du même diamètre , mais qui n’a que 4 à j 
pouces de haut e h; ef eft un anneau de 
laiton cimenté autour du cylindre e / g h 
qui eft pourvu, à fa partie fupérieure, de pas 
de vis qui emboîtent la mère vis , laquelle fe 
trouve dans l’anneau c d 3 cimenté au bout 
du cylindre a b c d ; de manière que les cylin- 
dres a b c d 8c ef g h peuvent fe vider l’un à 
l’autre par le moyen de ces anneaux. A l’anneau 
c d eft un petit bord de l de po ice de large, 
fur lequel on met un cuir, & fur ce cuir une 
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i laque brûlée faite avec de l’argille' & du 
fable, de manière qu’avec la vis qui eft à 
l’anneau e f 3 on preffe la plaque d’argille 
fur le cuir , afin qu’il ne puiffe paffer ni eau 
ni air à l’endroit où eile eft fur le bord de 
l’anneau c d. Cette plaque peut avoir » pouce 
d’épaiifeur; g h eft un anneau de laiton qui 
efl cimenté au cylindre efgh 3 qui, à l’aide 
des trois petites plaques de laiton , defîinees 
dans la première figure , peut fe viffer à un 
trépied ; ce trépied lui-même eft affujetti avec 
des vis fur la planche kilm. A l’anneau g h 
eft un bord comme à l’anneau c d 3 fur lequel 
on met un anneau de cuir, & fur cet anneau 
de cuir une plaque d’argille & de fable con- 
vexe en bas ; entre celle-ci & le trépied on 
met encore un anneau de cuir, de manière 
que la plaque foit bien preflee , quand on 
viffe le cylindre au trépied , & qu’il ne puiffe 
paffer ni eau ni air à l’endroit où elle pofe 
fur le bord de l’anneau. La partie fupérieure 
du cylindre a b et/ eft fermée par un couvercle 
de laiton qui y eft cimenté, & qui eft deffiné 
à part, fig. i ; «/? eft une ouverture pouvant 
fe fermer exactement avec un couvercle qui 
eft vilfé. en plaçant un cuir entre les deux; 
y* repréfente une foupape preflee par un 
reffort d’acier , qu’on ne peut ouvrir qu’en 
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appuyant affez fortement , & que la force 
du reffort y £ ferme très -promptement, dès 
qu’on ceffe d’appuyer. A quelques pouces 
de diftance de l’extrémité c d du cylindre 
ahcd, font , aux deux endroits défignés fur 
la figure, deux trous ronds de \ de pouce 
de diamètre, & fur cette partie du cylindre 
eft cimenté un anneau de laiton no 3 auquel, 
dans les deux endroits oùle cylindre eft percé, 
s’adaptent deux cylindres de laiton , dans lef- 
cmels fe trouvent une mere vrs, & dont un 
fe trouve deftine à part avec une partie de 
l’anneau dans la fig. 3. PP font deux flacons 
dont chacun tient deux quartes ; ils peuvent 
être bouchés très-exactement par deux bou- 
chons de Verre poli; le fond de ces flacons 
eft cimenté fur un plateau de laiton, qui, 
comme on le voit fig. x , fe ville à la planche 
kilrn , afin qu’ils puiffent demeurer immobiles 
avec la leftive qu’ils contiennent. Aux deux 
extrémités de la planche k ilrn font adaptés 
les deux montans Q R, auxquels font attachés 
deux bras de fer mobiles qui peuvent porter 
fur les bouchons des flacons & les preffer par- 
le moyen des refforts xu bien tendus. La partie 
fupérieure des montans Q R eft pourvue d’une 
barre de bois y y , au milieu de laquelle fe 
trouve un anneau qui embrafle le cylindre 




C 1 7 r ) 

ah c i } & fert à affermir toute îa machine. 
La partie fupérieure des flacons P eft deffinée 
à part dans la fig. 4, pour plus grande clarté: 
on fait dans le verre un trou de | de pouce 
de diamètre, & l’on cimente un anneau de 
laiton A B C D au col du flacon , auquel eft 
fondé un cylindre de laiton EF AC avec une 
vis qui fe rapporte au trou fait dans le col 
du flacon. Dans l’ouverture G du cylindre 
E F A C , dont l’épaiffeur du laiton doit avoir 
au moins de pouce , va l’extrémité H d’un 
autre cylindre LH auquel eft foudé un cercle 
de laiton , dont l’épaiffeur K J eft égale à 
l’épaiffeur EF du cylindre EF AC , & quand 
on met le cylindre H dans l’ouverture G , il 
fe rapporte exactement au bord E F : entre 
le cercle J K & le bord EF, on place un cuir 
huilé. M eft une tige de laiton que l’on viffe 
au cylindre E F A C , à travers laquelle va le 
cylindre L , & qui fert à bien preffer le cercle 
KJ au bord EF du cylindre EFAC , afin qu’il 
ne paffe pas d’air par cet endroit. Au cylindre 
L eft cimenté un cylindre ou tuyau courbé de 
verre, defîiné fig. 1 , dont l’autre extrémité eft 
cimentée à une tige de laiton percée, qu’on 
peut viffer au cylindre de la fig. 3 , qui eft foudé 
à l’anneau no du cylindre abcd de la fig. 1, & 
on empêche, par un cuir mis entre les deux, 
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qu’il ne pâlie ni eau ni air à l’endroit où iis font 
joints. A la partie de la tige, fig. 5, qui efl viffée 
au cylindre , fig. 3 , on attache une veflie , & l’on 
fait par-là une foupape qui s’ouvre en dehors 
du cylindre a b c d & que chaque preffion 
referme vers le cylindre : cette foupape efl 
entièrement femblable à celle qu’on fait aux 
pompes à vent. 

Pour fe fervir de cet infiniment, on rem- 
plit le cylindre efghjfig. 1, & conféquemment 
tout l’efpace entre les deux plaques d’argiüe, 
de fable blanc broyé très-fin ; & quand on 
a rafiemblé toutes les pièces décrites ci-deffus, 
on remplit le cylindre d’eau diftillée aux deux 
tiers de fa hauteur , & l’on y met toutes les 
terres alkaîines dont les criftaux qu’on veut 
avoir doivent être compofés, ce qui fe fait 
facilement par l’ouverture <*/S faite au cou- 
vercle du cylindre, que l’on viffe enfuite très- 
foigneufement ; aufii-tôt on retire de côté le 
bras s 1 3 fig. 1 , on met dans le flacon P un 
peu de craie groffièrement écrafée, fur laquelle 
on jette de l’efprit de vitriol, on referme le 
flacon aufïi vite que poffible, & l’on preflfe 
le bouchon avec le bras j q afin que l’air 
fixe qui fe dégage de la craie ne puiffe fortir, 
& qu’il foit forcé par la prefïion de fe faire 
une iflue par la foupape de la tige , fig. $ , & 
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d’aller dans le cylindre abcd i duquel il peut 
fortir par la foupape du couvercle du 
cylindre, lorfqu’il y elt en li grande quantité 
qu’on auroit à craindre la rupture du vafe. 
L’eau contenue dans le cylindre fe charge 
d’air fixe, dont elle prend une portion confi- 
dérable par rapport à la grande preffion 
qu’elle éprouve à fa furface; elle diffout confé- 
quemment les terres alltahnes ' qui font dans 
le cylindre, elle fe filtre à travers le fable & 
les deux plaques d’argille , & fe met en forme 
de gouttes fur la plaque d’argille inférieure, 
un peu voûtée, où fe forment les criftaux. 

Ces plaques doivent être fi fortement 
grillées & leur interftice fi étroit, qu’il ne puifle 
tomber qu’une goutte de la plaque inférieure, 
toutes les i j ou 20 minutes : il feroit même 
avantageux que l’eau fe filtrât encore plus 
lentement. Quand l’eau eft une fois bien char- 
gée d’air fixe , il fuffit d’y ramener de nouvel 
air fixe toutes les vingt-quatre heures , en re- 
mettant dans le flacon de la craie & de l’efprit 
de vitriol. Les deux flacons ne fervent que 
pour la commodité; quand l’un eft rempli de 
craie , on peut employer l’autre ; mais on 
pourroit fe contenter d’un feul flacon , parce 
que, fans déranger l’opération, on peut, 
lorfqu’il eft plein , le féparer du refte de la 
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machine , en dévifîant la tige M fig. 4 , & lë 
remettre quand il eft nettoyé. 

Quand je n’ai mis que de la terre calcaire 
dans l’eau du cylindre abcd 3 j’ai obtenu 
plus promptement des criftaux : ils étoient 
blancs Sc d’une dureté médiocre ; mais qu^md 
j’ai mis feulement un peu de terre calcaire & 
beaucoup de terre alumineufe, j’ai eu de petits 
criftaux blancs, tranfparens & très-durs. Ai-je 
ajouté de la terre martiale à l’alun & à la terre 
calcaire? j’ai obtenu des criftaux qui avoient 
la couleur du rubis. 

C’eft ainfi que j’ai eu le bonheur de deviner 
le moyen dont la Nature fe fert pour faire 
naître les Pierres précieufes , & de l’imiter avec 
tout le fuccès polhble. 



FIN. 




EXTRAIT DES REGISTRES 



DE L’ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES. 




ou s avons été charges par l’Académie, Meilleurs 
Macquer , Brisson , de Fontanieu & moi, de lui 
rendre compte de la Traduction Francoife d’un Ouvrage 
Allemand de M. Achard, de l’ Académie de Berlin, fur 
l’Analyfe de quelques Pierres précieufes, par M. Dubois, 
Confeiller du Roi de Pologne , de l’Académie de Dijon , Scc. 

Le premier Chapitre traite de la décompofîtion des corps 
teneux i le Chimifie n admet que quatre efpèces de terres 
fimples ; Lavoir , les terres fufibles , la terre calcaire, la 
terre alumineufe, & la terre maanélienne : il croit ou’on 
pourroit en admettre une cinquième, qui'eft la terre du 
lpath-fluor. 

Cet Académicien a fait beaucoup d’expériences fur 
chacune de ces terres, en y appliquant le feu & différons 
menltrues , tels que les acides, les alkalis , &c. Il rend 
un compte exact des réfultats qu’il en a obtenus. 

Dans le deuxieme Chapitre , l'Auteur donne une analvfe 
nes-detaillee du Rubis Oriental, d’od il réfulte que ce 
Rub!s ne contient point de terre qui foit de nature à être 
volatilifee par les acides , & que l’acide marin en attaque 
Ja partie colorante. 1 

M. Achard démontre auffi par fes expériences , que tous 
les acides minéraux ont une aélion fenfîble fur le Rubis ; 



lui JEUDIS * 

2 trouve cjue 30 grains de R.ubis contiennent 11 grains 
& r de terre fflliceufe , ir grains de terre alumineufe 

*> nroinc Rr 1 A ~ ^ _ o • * 



z grains & r de terre calcaire , & 5 grains un i de terre 



^ X ™ 5 ^ un - ae terre 

martiale. Ce travail eft fuivi d’un grand nombre d’autres 
expériences mifej en forme de table, avec leurs réfultats 
lut les Rubis broyés dans un mortier d'agate , & traités 
a cru avec les acides, ou mêlés avec différens fels & terres 
dans differentes proportions, & expofés au feu de fufîon. 

Le troineme Chapitre offre des recherches chimiques 
lui le Saphir Oriental : il paroît que l'Auteur a fuivi dans 

'Ten nf*ç rac la ... 



m 



j. j 1 . A -n.ui.cur a mm dai: 

'ien des cas la .meme marche qu’il a tenue pour l’analyl 
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du Rubis Oriental 5 il en conclut qu’un feu pouffé jufqifatx 
rouge, long -temps foutenu, ne produit dans le Sapin? 
aucun changement fenfible , & que cette Pierre précieufe 
ne contient point de terre de nature a être volubilifée par 
les acides minéraux; néanmoins il prouve l’a&ion fenfible 
de ces acides fur le Saphir, puifque fes expériences l’ont 
conduit a décider qu’un demi-grbs de Saphir contient 10 
grains de terre calcaire, 17 grains & f de terre alumi- 
neufe , & 1 grain de terre martiale. Ce travail fur le 
Saphir eft fuivi de foixailte-fept autres expériences mifes 
en une table , dans laquelle on trouve le réfultat de chaque 
expérience. 

Le quatrième Chapitre traite de l’analyfe de l’Émeraude 
Orientale., L’Auteur a fuivi a peu près , dans ce travail , 
le même plan que dans les expériences précédentes ; il trouve 
que l’Emeraude perd entièrement fa tranfparence à un feu 
violent & long-temps foutenu , & qu’un demi-gros d’ Éme- 
raude contient 6 grains j de terre de filex , z grains & J 
de terre calcaire , 18 grains de terre alumineufe, & 1 grain 
& f de terre martiale. M. Achard a accompagné ce dernier 
travail de cinquante-fix autres expériences , dont on trouve 
aufli les réfultars dans une table. 

Dans le cinquième Chapitre , il procède à peu près de 
même fur l’Hyacinthe Orientale. 1 } fuit de ces expériences 
qu’elle perd un peu de fa couleur par un feu pouffé au rouge 
& entretenu long-temps au même degré , & qu’elle fe fond 
parfaitement au feu de fufion. Il trouve que l’Hyacinthe 
11e contient point de terre qui puiffe fe volatilifer par la 
diftfilation avec le c acides minéraux. Néanmoins il a prouvé 
fenfiblement l’aéHon différente de ces acides fur l’Hya- 
cinthe , & il conclu qu’un demi-gros de cette pierre contient 
4 grains de terre martiale , 6 grains & - de terre de filex, 
é grains de terre :alcaire , & 1 2 grains & \ de terre alumi- 
neufe. A ce travail fur l’Hyacinthe , l’Auteur a joint trente- 
deux autres expériences rangées en forme de table avec 
leurs réfultats. 

Le fixième Chapitre contient une analyfe chimique très- 
étendue du Grenat de Bohème : dans ce trâva'l, l’Auteur 
trouve que le prenrer degré de feu, pouffé jufqu’au rouge, 
ne change pas fenfiblement le G r enat; qu’à un degré plus 
fort & foutenu , il y rentre prefque en fufion , & que le 
dernier degré de feu le fond parfaitement. 



L’aéHon 
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L a dion différente des acides minéraux fur le Grenat 
1 a conduit à reconnoître qu’un demi-gros de Grenat eft 
compofe de 14 grains & i de terre de filex, de 3 grains & * 
de terre calcaire, de 9 grains de terre alumineufe, & de 1 
plains de terre martiale. Ce travail cft fuivi de cent quatre- 

5 une'taWe!"" 5 dont on trouve le ^ftiltat 

fur^l/rf ru ies rechcrcîlcs chimiques 

exnéri'-ifce f ° ?1 t C dc Si!c,lc î l'Auteur a trouvé par fes 
cxpeucnccs, que la couleur verte de cette pierre difparoiffoit 
entièrement dans le cireufet, à un feu pouffé jufqu’au rouge 
qu une once de Chrifopràfe contient y grains d'une terre 
qui fe volant* dans la diftillation avec l’acide vitriolique, 

6 quelle eft dë la nature de la terre du fpath-fluor , nu’ on 

Sdes ?" 6 T" 6 pr0cédé ’ De PaÆon différente des 
acides minéraux fur cette Pierre précieufe, l’Auteur inféré 

qu une once de Chrifopràfe cft çoriipofée de 5 oxains d’une 

terre qui fe volatil* à 1 aide de l’acide vitrioîioûè de S 

TT dC ^ f C *"> dc 6 B** * terre mâ&t 

cuiv e | r d nS H terrC ffl f dû!e ’ de ? S rai ‘« de° chaux dé 
cuiv.e, &. de 45 « grains de terre de filex. 

L’Auteur a ajouté à ce travail foixante-douze autres 
expeaences rangées en forme de table avec leurs réfultats 
Cet Ouvrage cft terminé par un Appendix fur la <réné- 
ration des Pierres precieufes. & 



Dans cet Appendix on trouve des détails très-circonf- 
ncies fur l’appareil Sc les inftrumchs dont 



tances i ur la?|areii & les inftrumchs dont s’eft fervi 
1 Auteur pour tacher de parvenir à obtenir des criftaux 
qui imitent le cnftal de roche, les fpaths, & les pierres 

externe 0 ? 5 ' pr ° céiés ( l u ’ iI à cet effet font 

exactement conformes a ceux que M. Magellan a confient, 

dans le Journal de Phyfîque de M. l’Abbé Rofier , aimée 
1778 > page 11. L’Academie avoit vu avec une efpéce 
d etonnement le cnftal qui lui avoit été préfenté parV 
Magellan , comme un des réfultats des effais de M. Achard * 
elle a juge qu’il étoit digne de fon zèle , pour les époques 
ne la Chimie & des Arts, de répéter une expérience aufii 
cuneufe : elle a nommé à cet effet des Commiffaires qui 
ont porte le plus grand loin & le plus grand fcrupule dan» 

I execution des procédés de M. Achard. Le fuccès n’a nulle- 
ment répondu a leur efpérance 5 quoiqu’ils aient pouffé* 
leurs expériences beaucoup p! us l oijl que l’Auteur, ils n’ont 

M 
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pu obtenir aucun criftaL Nous ne fournies plus étonne, 
L notre peu de fuccès , puifque le C ntnifte de Berlin eft 
convenu li-même , ave/ plusieurs Phyficiens que dan 
bien des cas fon opération ne lui avoir pas reuffi, fur-tout 
à la ville , mais qu’il avoir été plus heureux a la campagne. 
Cette contrariété dans les réfultats dépendroit-el le d un 
très-grand repos qu’exigeroit l’operation . C elt ce q 
„ous § ne pouvons d'écidc? , & c’eft un point fur lequel 
eft important que l’Auteur veuille bien nous eclairei. A 
refte /toute réflexion à part , nous ne pouvons que ^ 
beaucoup d’éloges de l’Ouvrage de M. Achaid & de M. 
Dubois £on Traduéteur : celui-ci y a joint despotes mté» 
reffantes , qui ne peuvent que rendre Ouvrage P ' ls a j ‘ 
M Achard, quoique tres-jeune, annonce un Chimilte 
éclairé & infatigable; c’eft un témoignage que nous lui 
devons à raifon te l’immenfité des expériences mtereffantes 
oue renferme fon Ouvrage; il peut faire une fuite im- 
portante de la Lithogéonôfie du célébré Pott , d ou nous 
concluons que cette^raduftion mérite d’étre approuvee 
de l’Académie, 5 c detre imprimée fous fon Pn/ilcgo. 

Les CommifTaires , dans cette circonftance , croient 
devoir prier l’Académie d’exiger de M. ! Dubois ’ Jiad c- 

teur de cet Ouvrage , que le premier Rappoit des Co 
teut ae cec wv ° L x c r tt e fF et: , foit imprime a la 
miliaires quelle a nommes a cet uiu, 1 . x , 

fidte de cet Ouvrage, pour mettre, les Chimifte 8c les 
Phyficiens à même "de juger des inconvén^ns qu oii ren- 
contre dans les opérations indiquées par M. Achard , SC 
par ce moyen engager le favant Chimifte de Berlin a 
tâcher d’y remédier. 

Macquer, Brjsson, Font a ni eu , Cadet. 



